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PERSONNAGES

HARALD, Danois, roi de mer. — Trente ans, farouche, aux

grands cheveux roux, la barbe drue, tout l'air pesant. — Il

est vêtu de peaux de bêtes marines, sous un grand manteau

couleur de mer, où sont peintes en rouge ses victoires.

LE VIEIL ARMEL, saxon, possesseur de terres et chef de

pêcheries. — Soixante ans, cheveux blancs, hautain.

GWENDOLINE, fille du vieil Armel, seize ans, jolie, blonde,

frêle, légère, encline au rire avec des pitiés et des rêveries.

JELL.A, serviteur du vieil Armel.

ERIK, serviteur du vieil Armel.

DANOIS, compagnons de Harald, sauvages et hideux, vêtus de

dépouilles de monstres marins.

SAXONS, serviteurs et voisins du vieil Armel. — Pêcheurs,

chasseurs, laboureurs.

SAXONNES, filles et femmes de pêcheurs, servantes du vieil

Armel, compagnes de Gwendoline.

Cote Je la Grande-Bretagne , aux temps barbares.



ACTE PREMIER

Une vallée, non loin de la mer. Ça et là des arbustes en fleur esca-

ladent des pentes de ravins fleuries de polémoines et de rhodo-
dendrons rouges et roses. On voit, sur les hauteurs, des maisons
de bois suspendues comme des nids. Par le bâillement d"une

valleuse on aperçoit la mer hérissée de rocs déchiquetés,

farouches. Sur la scène elle-même, à gauche, parmi les brous-

sailles en fleur, un puits de briques rouges, et, auprès, des ins-

truments de labour ; à droite, la maison du vieil Armel, en bois

non encore dépouillé de son écorce, grossièrement décorée et

tout ornée de fleurs
; des fenêtres pendent des filets de pêche

très lourds, pleins d'herbes marines. — Au premier plan, près de
la maison, un rouet, devant un tertre. — Au troisième plan, plus

haut que la maison, grange à claire-voie où des gerbes sont

entassées, de blés, de foins, de luzernes en fleurs. — Au fond de

la scène serpentent des sentiers grimpants, parmi des bruyères

très hautes et des épiniers en fleur. — Ce sera bientôt le lever du
jour. — Une impression de bien-être, de calme, de joie.

ij-"



GWENDOLINE.

SCENE PREMIERE

FILLES SAXONNES, HOMMES SAXONS,
puis GWENDOLINE, puis le vieil ARMEL

Au lever du rideau la scène est vide. — Peu à peu, aux fenêtres, sur les

hauteurs, dans les sentiers, partout, apparaissent des filles et des hommes,

faisant des gestes d'appel.

FILLES SAXONNES

A^oici l'aube vermeille

Et tout encor

Sommeille !

Debout ! Debout sous le ciel d'or !

Des groupes entrent en scène, de toutes parts, joyeux, affairés. C'est le

réveil heureux d'une ferme.

HOMMES ET FEMMES

L'air léger où l'aube naît,

La grève où croît le genêt,

D'azur limpide et de rose

Tout s'arrose,

Le jour naît.

GWENDOLINE

Prenez les faucilles,

Empoignez les harpons de fer;

Aux champs, les filles,

Garçons, en mer !



------

ACTE I. — SCENE I.

LE VIEIL ARMEL

Debout sur les marches de sa maison.

Enfant, c'est bien dit. — La vague et la lande

Réservent aux vaillants les trésors espérés
;

Sur les sombres flots je commande,

Règne aux bords des sillons dorés.

Il baise au front sa fille et va s'éloigner, suivi d'un groupe de pêcheurs

chargés de harpons et de filets.

GWENLOLINE

Sur leurs horribles nefs, monstres du flot sauvage,

O père ! les Danois menacent le rivage,

Et de rouges corbeaux les mènent!...

LE VIEIL ARMEL

Ne crains rien :

Ma barque est forte et nage bien.

HOMMES ET FEMMES

L'air léger où l'aube naît,

La grève où croit le genêt,

D'azur limpide et de rose

Tout s'arrose,

Le jour naît !

Les hommes sont sortis, les jeunes filles vont et viennent, vaquant aux

travaux. — Après avoir accompagné son père jusqu'à l'entre-bâillement

de la valleuse, Gwendoline redescendra en scène, l'air inquiet.



GWENDOL1NE.

SCENE II

GWENDOLINE, FILLES SAXONNES

Les unes traversent la scène en portant des gerbes sur l'épaule ; les autres

autour du puits, causent entre elles, le seau de cuivre sur la tète. Plu-

sieurs, groupées sur les marches de la maison, raccommodent des filets. —
Gwendoline s'assied devant son rouet, pensive.

UNE JEUNE FILLE

Gwendoline a grand'peur.

UNE AUTRE

Elle a vu dans un songe

Qu'un Danois l'emportait avec lui sur la mer !

UNE AUTRE

A Gwendoline.

Était-il jeune ?

Beau ?

Hélas !

UNE AUTRE

UNE AUTRE

Tendre, quoiqu'un peu fier?

GWENDOLINE

LES FILLES SAXONNES

Ne tremble pas, car tout songe est mensonge.

Et puis, fût-il terrible et tout vêtu de fer,

Eût-il le front tout balafré d'entailles,

•
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ACTE I . — SCENE II.

Quand même il tomberait à nos pieds avec l'air

De se ruer dans les batailles
;

Danois ou non, pirate ou non, un amoureux

Est toujours charmant, Gwendoline,

Et c'est douceur d'aimer quelque héros affreux

Qui devant nous s'incline.

GWENDOLINE

Ne riez pas! Craignez les noirs rôdeurs des grèves

Que j'ai vus dans mes rêves.

Ils sont rudes et plus forts

Que les ourses, plus forts que la louve affamée !

Quand se rue leur bande armée,

Les champs sont couverts de morts,

Les cieux sont pleins de fumée !

Eheyo ! les entendez-vous,

Les barbares aux cheveux roux?

LES JEUNES FILLES

Peureuse ! Les guetteurs debout sous les étoiles

N'ont pas sur la mer vu blanchir de voiles.

GWENDOLINE

A elle-même, en retournant à son rouet.

Et pourtant je les plains parfois,

Ces tristes jeunes hommes

Qui, loin des beaux vallons paisibles où nous sommes,

N'ont pas d'épouse et pas d'amour... Pauvres Danois!



GWENDOLINE.

S'ils entendaient un soir une tendre parole,

Leur cœur s'attendrirait peut-être...

Les jeunes filles l'entourent, la guettant.

Je suis folle !

Leurs navires sont hideux!

Hydres rouges, dragons aux écailles fumantes,

Ces dévorateurs des tourmentes

Soufflent la flamme autour d'eux

Dans les vagues écumantes.

Eheyo ! les entendez-vous,

Les barbares aux cheveux roux?

LES F I L I. E S SAXON N E S

Peureuse ! Les guetteurs aux paupières ouvertes

N'ont rien vu passer sur les lames vertes.

Tout à coup, on entend au loin des clameurs de détresse que dominent

des cris farouches.

Oh ! ce sont eux ! Les Danois !

Des hommes saxons se précipitent, en déroute.

Les voilà !

Fuvez !

LE VIEIL ARMEL

LES LILLE S SAXONNES

Fuyons!

LE VIEIL ARMEL
A l'un de ses serviteurs.

Cache ma fille, JEWa.

Pendant ce temps, les cris des Danois, au dehors, se précisent en un chœur

violent, puis les Danois se ruent, hideux, poursuivant les hommes saxons.

Les femmes se dispersent vers les maisons.
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ACTE I. SCENE III.

LES 1) A N O I S

L'épieu rompt les cuirasses,

Le fer crève l'acier ;

Nous sommes les grands ours voraces

Que la faim chasse du glacier !

Ils ont renversé les hommes saxons qui tremblent sous la menace des épce>
;

groupes divers, épars. — Un homme est debout au fond du théâtre, dans

le creux de la valleuse, un large glaive en main. Il observe le combat.

C'est Harald. Effarées, curieuses pourtant, les femmes mi-cachées considè-

rent la victoire des Rois de mer.

SCENE III

HARALD, le vieil ARMEL, DANOIS, SAXONS,
puis GWENDOLINE et les filles SAXONNES

H A R A L D

Nous avons frappé des épées,

Croisant le fer, dans l'ouragan, avec l'éclair !

Et du sang des tètes coupées

Nous avons teint la plaine, et la grève, et la mer !

LES HOMMES DANOIS

Nous avons frappé des épées!

HARALD

Au fond encore, mais descendu de la valleuse.

Nous avons frappé des épées,

Les faibles et les forts, les cœurs, les bras, les fronts !

Scaldes, chantez nos épopées.

La guerre, c'est la forge, et nous, les forgerons.



GWEND0L1NK

LES HOMMES DANOIS

Nous avons frappé des épées !

Harald fait quelques pas. Tout en obligeant les vaincus à se courber devant

le Chef, les hommes Danois forment de leurs glaives une voûte triomphale

sous laquelle s'avance Harald.

HARALD

Sur le devant de la scène.

Nous avons frappé des épées,

Et, tombés en riant dans le combat vermeil,

Nous boirons par larges lampées

La bière et l'hydromel des dieux dans le soleil !

LES HOMMES DANOIS

Nous avons frappé des épées,

Croisant le fer, dans l'ouragan, avec l'éclair !

Et du sang des tètes coupées

Nous avons teint la plaine, et la grève, et la mer !

UN DANOIS

A Harald, lui désignant le vieil Armel.

Voici le maître.

H A R A I. L)

Bien.

A Armel.

Vieillard, le sort des guerres

Nous a faits conquérants.

Il faut me livrer l'or que tu cachas naguères.

LE VIEIL ARMEL

Tu l'auras, oui, si tu le prends.

.



ACTE I. — SCENE III.

HARALD

Vieillard, rends-toi plus sage !

Livre-nous tes moissons,

Sinon, je brûle tout, la ferme et le village.

LE VIEIL ARMEL

Tu n'auras donc que des tisons.

H A RA L D

Vieillard, la mort s'apprête,

J'ai le bras rude et prompt;

Hâte-toi d'obéir et de courber la tète !

LE VIEIL ARMEL

Je la relève sous l'affront!

H A R A L D

L'épée haute.

Eh bien ! courbée ou non, qu'elle tombe !

LES HOMMES SAXONS

Ah!

G

W

ENDOLINE

Se précipitant entre son père et Harald.

Mon père

A l'aspect de Gwendoline, Harald reste stupéfait, les yeux écarquillés.

comme en proie à une extase délicieuse. Son épée descend lentement II

sourit, d'un air un peu hébété.



GWENDOLINE.

H

A

RALD

O doux yeux ! front dore !

G WEN DO LI NE

Pitié ! Grâce !

HARALD

Divin charme...

GWENDOLINE

Grâce !

HARALD

La regardant toujours sans l'entendre en un ravissement éperdu.

O mystère

D'un délice ignoré !....

Harald et Gwendoline sont immobiles entre la double foule. Puis Harald,

en un brusque sursaut, d'une voix de tonnerre :

Allez-vous-en !

Tous reculent, épouvantés. Gwendoline s'éloigne aussi, il la retient.

Toi, reste..

Un silence. Aux hommes et aux femmes, violemment :

Allez-vous-en, vous dis-je!

SAXONS, DANOIS, ARMEL, LES FILLES SAXONNES

Quel changement soudain ! Dieux puissants ! Quel prodige !

Ils sortent à reculons, de tous côtés.

12



ACTE I. — SCÈNE IV.

Viens ici !

SCENE IV

GWENDOLINE. HARALD

HARALD

Rude.

GWENDOLINE

Tremblant et fuyant.

Non!

Te mieux voir.

HARALD

Ah ! viens !

GWENDOLINE

Que veux-tu?

H A R A L D

Se jetant vers elle.

GW E N D O L I N E

Ah! vous me faites mal!

HARALD

Pardon ! je suis farouche

Et brutal ! Ah ! pardon ! Mais viens. Je veux savoir

Ton nom. Tu crains que je te touche?..

Ne tremble pas; tu vois, je me tiens là, très loin.

13



GWENDOLINE

GWENDOI.INE

Il n'a pas l'air méchant; sa rudesse est câline

Comme celle d'un ours privé qui dodeline

De la tète en un coin.

Ton nom ?

H A R A L D

GW ENDOL1NE

Mon nom ?

HARALD

Oui

GWENDOLINE

HARALD

Très doux.

Gwendoline.

Gwendoline ! Ce nom est doux comme le bruit

De l'écume qui court sur la grève la nuit.

Violemment:

Le mien est rudement sonore

Comme le choc

De la vague qui bat le roc!

Harald! Harald!

Voyant que Gwendoline s'éloigne :

Hélas ! Je te fais peur encore ?

M
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ACTE I. SCÈNE IV.

Un peu..

G \V ENDOI.INE

H AR AI. I)

Qui donc es-tu? dis-le.

Une femme.

GWRNDOLINE

Tu le vois bien.

H A R A L D

Oh ! c'est donc ainsi que sont les femmes?

Leurs cheveux sont du miel et leurs yeux sont des flammes.

Tu ne le savais pas?

GWENDOLl N

E

H A R A L D

Femme, je ne sais rien !

Je vis dans la bourrasque amère,

Je suis né sur le flot mouvant;

Mes compagnons m'ont dit souvent

Que la tempête était ma mère

Et que mon père était le vent!

Parfois nous abordons les côtes

Pour piller la ferme et l'autel;

Puis, joyeux, sous le sombre ciel,

Dans la clameur des lames hautes,

Je bois la bière et l'hydromel!

r-'%
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(IWKNDOLINE.

GWENDOL1NE

Quoi ! jamais tu n'as vu rire une jeune fille?

HARALD

Un jour, dans le fracas hurlant

De la bataille qui fourmille,

Je suis tombé, le front sanglant.

Peut-être l'heure était venue

De prendre vers le beau Walhalla mon essor!

Et sur un blanc cheval m'apparut dans la nue

La Walkyrie au casque d'or.

En voyant sa beauté vermeille

Luire dans le soleil, tout mon cœur se troubla :

Et j'ai rêvé longtemps une femme pareille

A la Vierge du Walhalla!

GW END O L I N E

Est-ce que je ressemble à la belle guerrière

Qui t'apparut dans le ciel éclatant?

HARALD

Vous êtes aussi belle, ô femme! et non moins hère,

Et plus douce pourtant.

GW E N D O L I N E

La douceur sied aux jeunes filles

Qui ne se mêlent pas au jeu des combattants...

16
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ACTE I. SCENE IV.

II ARAL D

Mais à quoi passez-vous le temps?

GWENDOLINE

Nos lances sont des aiguilles,

Nous filons de la laine et chantons sans souci.

Pendant que le rouet ronronne;

Puis, pour se divertir, on fait une couronne

Avec des fleurs comme ceci.

Elle va vers les broussailles, cueille des fleurs, les dispose en

couronne. Il la contemple, ravi.

On prend des églantines blanches,

Qui parfois nous piquent la main,

Un muguet d'or et des pervenches

Et du jasmin.

Ensuite on les attache ensemble

Pour en orner son chaperon,

Avec une tige qui tremble

De liseron.

A Harald qui suit extasié tous les mouvements de la jeune fille.

Aidez-moi donc!

Lui montrant la couronne presque achevée.

N'est-elle point jolie?

HARALD
Se penchant pour respirer les fleurs et les mains.

Elle a votre parfum qui trouble, et vos couleurs.

GWENDOLINE

Eh bien, tenez!

Le coiffant de la couronne.

17
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GWENDOLINE.

H A R A L D

Folie!

Mon front porte le bronze et méprise les fleurs !

Furieusement il jette la couronne.

Arrière la vaine tendresse !

Les caresses sont des affronts.

Le vent souffle en ses noirs clairons

Et la rafale est la maîtresse

Qui nous met des baisers aux fronts!

Adieu! Je pars, ô jeune fille!

Je romps le piège doux et cher.

Dans les fureurs du flot amer.

Sous le ciel qui tonne et qui brille,

Je m'en retourne, libre et fier!

GWENDOLINE

Boudeuse.

Ah ! vous êtes méchant

HARALD

Timide.

Vous avez de la peine?

GWENDOLINE

Sans doute. C'est très mal, ce que vous faites là.

Lui montrant la couronne à terre.

Regardez! Elle a l'air d'un collier qui s'égrène...

Avec un sourire qui ordonne.

Ramassez-la !

•
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ACTE I. SCÈNE IV.

HARALD

Moi ?

GWENDOLINE

Vous !

Elle le regarde longtemps.

Allons ! Ramassez-la !

Harald, non sans des révoltes, rainasse enfin la couronne.

A la bonne heure; pour me plaire,

Il faut être très doux, très tendre et n'avoir point

De ces grands gestes de colère,

Et surtout, — et surtout, — m'obéir en tout point.

Désignant le rouet.

Donnez-moi mon rouet !

Geste furieux d'Harald.

Je le veux !

Il cède, il saisit le rouet.

C'est fragile !

Prenez garde ! Avez-vous oublié mes leçons ?

Elle s'assied devant le rouet.

Et maintenant voyez comme on file

En chantant des chansons.

En tournant le fuseau et en faisant se mouvoir la roue :

« Blonde aux yeux de pervenche

Dites, que filez-vous?

— Un drap de toile blanche

Pour le lit de l'époux.

- Hélas ! il t'abandonne,

J 9



GWENDOLINE.

Celui qui te plaît seul !

Que filez-vous, mignonne ?

— Le drap de mon linceul ! »

« Filez, la belle blonde,

Fuseau, tourne toujours !

Il n'est rien dans le monde

Qui vaille les amours. »

HARALD

Oh ! Gwendoline ! oh ! ta voix est touchante

Et le soleil te met de l'or dans les cheveux.

GWENDOLINE

Allons ! file à ton tour et chante.

HARALD

Moi, Harald ?

GWENDOLINE

Je le veux !

Chante après moi : « Blonde aux yeux de pervenche,

« Dites, que filez-vous?... »

HARALD

Non ! Non ! voici la chanson rude et franche

Que chante le Danois, sous le ciel en courroux :

Nous avons frappé des épées.

Croisant le fer, dans l'ouragan, avec l'éclair;

Et du sang des têtes coupées

Nous avons teint la plaine, et la grève, et la mer!

20



- . -

ACTE I. — SCENE IV.

GWENDOLINE

Il est terrible et beau.

Caressante.

Ta chanson m'épouvante !

Chante la mienne.

HARALD

Non...

GWENDOLINE

Maître, obéis à ta servante

Et répète avec moi la parole et le son.

Après une résistance, Harald s'assied devant le rouet, prend le fuseau et file

maladroitement. — Les Danois se sont rapprochés : ils aperçoivent Harald.

LES DANOIS

Harald ! Harald ! Est-ce un délire ?

Ton ancien orgueil est-il mort?

LES FILLES SAXONNES, puis LES HOMMES SAXONS

L'invincible, le fort,

S'est pris au piège d'un sourire !

HARALD

Assez ! je suis Harald et le maître toujours!

Et mieux vaudrait braver, au flot polaire,

Le tigre de mer et les ours

21
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GWENDOLINE.

Que de tenter ma colère !

Hors d'ici !

Très radouci après un regard de Gwendoline.

Non, restez...

A Gwendoline.

Ce vieillard, c'est ton père

Gwendoline fait signe que oui ; il s'approche d'Armel.

Vieillard, donne-moi ton enfant,

Et par le dieu qui brandit le tonnerre,

Moi, Harald le cruel, Harald le triomphant,

Je serai ton ami docile et débonnaire.

Tous s'étonnent, le père sourit.

LE VIEIL AR M E L

Seigneur, la chose est grave et tes désirs sont prompts.

Si ma fille le veut...

1 1 A R A L l)

A Gwendoline, suppliant.

Le veux-tu?

GWENDOLINE

Avec un petit rire.

Nous verrons !

Ils remontent la scène en parlant bas.

LES HOMMES SAXON S

Au vieil Armel.

Quoi ! tu consens ?

22
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ACTE I. — SCENE IV.

LE VIEIL ARMEL

Mystérieusement, h ses serviteurs qui l'entourent.

Silence !

Ce soir, dans le festin, ils quitteront la lance

Et l'armure... Ils seront ivres ! et nous, subtils,

Nous pourrons les frapper sans peine et sans périls.

H AR ALI)

A Gwendoline, en redescendant.

Oh ! tu le veux?

GWENDOLINE

Cela dépend de la façon

Dont vous obéirez. Allons, dis la chanson !

LES HOMMES DANOIS

Pendant que chantent les voix unies d'Harald et de Gwendoline.

Harald ! Harald! est-ce un délire?

Ton ancien orgueil est-il mort ?

LES FILLES SAXONNES

L'invincible, le fort

S'est pris au piège d'un sourire !

LES HOMMES SAXONS

En des chuchotements.

Ce soir, ils seront ivres! nous, subtils,

Nous pourrons les frapper sans peine et sans périls.

23



GWENDOLINE.

GWENDOLINE, et HARALD

« File, file, la belle blonde,

Tourne, fuseau, tourne toujours.

Il n'est rien dans le monde

Qui vaille les amours ! »

Le rideau baisse lentement.

24
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ACTE DEUXIÈME

Une salle peu vaste, très lumineuse, joyeusement et puérilement

parée d'étoffes claires et de fleurs. — Au fond, un rideau mi-levé

laisse voir, vaguement, la chambre nuptiale. — Vaste baie à droite,

voilée d'une pesante étoffe
;
petite porte à gauche. — Une couche

basse, décorée de fleurs. — Au lever de la toile le vieil Armel est

seul, rêveur, morne, avec des crispations chaque fois que chante,

un peu loin, le chœur nuptial des filles Saxonnes.

SCENE PREMIERE

LE VIEIL ARMEL, .ELLA, puis ERIK; au dehors, à

droite, LES JEUNES FILLES SAXONNES

LES FILLES SAXONNES

Au loin.

Voici l'heureuse fiancée

Qui marche la tète baissée,

En rougissant.

Voici l'homme au cœur plein d'extases.

Le fils invincible des Ases,

Le chef puissant.

yElla, très rapidement, à la dérobée, entre par la petite porte de gauche.

Armel l'aperçoit, court à lui.
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GWENDOLINE.

LE VIEIL ARMEL

Ah ! — Tout est prêt?

MLhX

Lui montrant l'embuscade par la porte ouverte.

Tiens ! Vois

Nos amis.

LE VIE I L A R M E L

Après un coup d'œil, et gagnant le milieu de la scène.

Près des nefs guerrières

As-tu caché l'huile et la poix,

Et les torches incendiaires?

JE L L A

Oui, maître !

LE VIEIL AR M E L

A Erik qui entre par la grande haie de droite,

Leurs armes

Parle ! Ont-ils quitté

E R 1 K

Tous ! sans méfiance !

LE VIEIL ARMEL

Dans un enthousiasme farouche.

Enfin tu vas rendre, ô vengeance,

L'honneur à mon seuil insulté i
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ACTE II SCÈNE I.

.ELLA

Maître! l'œuvre est terrible.

LE VIEIL ARMEL

Et bonne à la patrie.

ERIK

Ils sont nos hôtes, cependant.

LE VIEIL ARMEL

Eux! des hôtes? Oui, oui, comme un lion grondant

Est l'hôte d'une bergerie !

Ravageant les forêts et les hameaux des côtes,

Ils sont venus, plus prompts que les torrents d'hiver!

Ma fille, mes trésors, tout ce qui m'était cher,

Ils me l'ont pris! Voilà ce qu'on nomme des hôtes !

Eh bien ! c'est dit ! j'ai l'àme bonne !

Je leur offre ce jour d'hymen, joyeux et beau
;

Et dans ma terre je leur donne

L'hospitalité du tombeau !

On entend les voix rapprochées.

M L L A

Ce sont eux !

LE VIEIL ARMEL

S'écartant.

Viens !

27



GWEND0L1NE.

SCENE II

LES MÊMES. FILLES SAXONNES, HOMMES SAXONS,
HOMMES DANOIS, ceux-ci sans armes, puis GWENDO-
LINE, puis HARALD .

LES FILLES SAXONNES

Voici l'heureuse fiancée

Qui marche la tête baissée,

En rougissant.

LES HOMMES

Voici l'homme au cœur plein d'extases,

Le fils invincible des Ases,

Le chef puissant.

Entrent Gwendoline et Harald, par la droite. Cortèges nuptiaux. Les fiancés

se tiennent au milieu de la scène, souriants. Les hommes Saxons désar-

ment Harald, les filles Saxonnes dévêtissent Gwendoline de son voile et

de son manteau de roses blanches.

LES HOMMES SAXONS

A Harald.

Le cœur ravi, l'àme apaisée,

Laisse tes armes, jeune époux!

LES FILLES SAXONNES

A Gwendoline.

Et toi, de tes voiles jaloux,

Sors comme un lys, jeune épousée !
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ACTE II. — SCENE II

LES HOMMES SAXONS

A Harald.

Tu triomphais dans les combats,

Il est des victoires plus douces.

LES FILLES SAXONNES

A Gwendoline.

Songe aux oiseaux des nids de mousses,

Ils sont heureux, ne tremble pas !

Pendant ces chants alternés, des Danois, en s'agenouillant, ont offert à

Gwendoline, dans des coffres de fer, des joyaux et des étoffes, butins

des pirates; les filles Saxonnes, en s'inclinant, ont présenté à Harald, dans

des corbeilles, des fruits, des fleurs, de petites gerbes de blé, richesses de la

vie fermière : courte cérémonie, pantomime en manière de danse marchée.

LES HOMMES ET LES FEMMES

Comme le chêne et le doux nid qui tremble,

Comme la rose et le rosier,

Comme la flamme et le brasier,

Soyez unis, vous que l'amour assemble.

LE VIEIL ARMEL

Enfants ! je vous bénis avec mes bras tremblants !

Par les grands dieux, seigneurs des cieux étincelants,

Jurez de vous aimer jusqu'à la mort jalouse.

GWENDOLINE

O mon époux !

HARALD

O mon épouse !
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GWENDOT.INE.

GWENDOLINE, HARALD

Par les grands dieux, seigneurs des cieux étincelants.

Je jure de t'aimer jusqu'à la mort jalouse !

ARMEL

Enfants! je vous bénis avec mes bras tremblants!

GWENDOLINE, HARALD

Bénissez-nous, mon père, ô prêtre en cheveux blancs!

ARMEL

A Harald.

Je vous dois des présents. Les anciens de ma race,

Dont le premier fut roi,

Burent dans ce hanap. Prends-le.

HARALD

A R M E L

Je te rends grâce

Bas à Gwendoline, pendant que Harald, détourné, remet le hanap à l'un

de ses compagnons.

Et toi, femme, voici pour toi.

GWENDOLINE

Avec un cri.

Un couteau!

LE VIEIL ARMEL

Farouche, sans élever la voix.

La lame en est bonne!

30



L. - - - u. v W «
» - - » - I» w .

ACTE II. SCENE II.

S'il échappe à nos coups, ce soir, tu frapperas

L'époux endormi dans tes bras.

Il la force à prendre le couteau.

Dieux

GWENDOL IXE

HARALD

Qui s'est rapproché curieusement.

Qu'est-ce ?

Gwendoline cache le couteau dans son vêtement.

A R M E I.

Rien. Elle s'étonne

Pour un bijou que je lui donne.

Aux Saxons et aux Danois.

Et nous, garçons, dans le festin,

Nous boirons l'hydromel joyeux jusqu'au matin !

Tous sortent. Le hruit des pas et des chants s'éteint avec lenteur.

LES CHŒURS

Comme le chêne et le doux nid qui tremble.

Comme la rose et le rosier,

Comme la flamme et le brasier,

Soyez unis, vous que l'amour assemble.

Dès que la mélodie dernière s'est évanouie, Gwendoline se précipite vers la

baie, à droite, pour s'assurer que son père et les Saxons se sont éloignés,

et se retourne vers Harald qui vient à elle, les hras ouverts.



GWENDOLINE.

Gwendoline !

SCENE III

GWENDOLINE. HARALD

HARALD

Avec une passion ardente.

GWENDOLINE

Non ! non ! Sors d'ici, laisse-moi !

Pas par là. Tu cours à ta perte.

Descends cet escalier, suis la grève déserte,

Et ne reviens jamais, jamais, jamais !

Il le faut!

HARALD

GWENDOLINE

HARALD

Pourquoi?

Tu me chasses?

C'est donc que tu ne m'aimes pas?...

GWENDOLINE

Je t'aime !

Il la saisit.

Mais je crains de terribles disgrâces !

Oh ! dénouez vos bras !
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ACTE II. — SCENE III.

Ce matin, coquette et mutine,

C'est vrai, j'ai voulu rire un peu,

Et pourtant j'admirais ta douceur enfantine

Et ta force de jeune dieu !

Mais ce soir, à l'heure suprême

De l'embuscade et des pièges maudits,

O mon Harald, je te le dis,

Je t'aime ! Je t'aime ! Je t'aime !

H A R A L D

Plus ardemment encore.

O joie ! et je fuirais, femme, quand je te tiens !

GWENDOLINE

Suppliante.

Harald ! c'est mon amour qui veut que tu t'en ailles !

De grâce ! par pitié ! retourne à tes batailles,

Et jamais ne reviens !

HARALD

Quel est donc le péril ?

Parle !

GWENDOLINE

Soit ! apprends tout ! Mon père.

HARALD

GWENDOLINE

Grands dieux! Qu'allais-je faire?

Oserai-je avouer?...
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GWENDOLINE.

HARA I. D

Parle donc !

GWENDOLINE

Je ne puis.

Ne m'interroge pas, et fuis !

HARAL 1)

Très doucement.

Chère âme, un fol effroi t'abuse.

Mes vieux compagnons sont en bas
;

Contre la vigueur de leurs bras

Que pourrait la force ou la ruse ?

Un chant, rude, monte des salles inférieures.

Écoute-les.

LES HOMMES DANOIS

Après la guerre et les butins,

Les coureurs de mer n'ont pas d'heure

Meilleure,

Que l'heure des festins !

GWENDOLINE

A part, pendant le chœur.

Sans doute, ils sont nombreux et veillent sur leur maître
;

Mon père n'est pas le plus fort
;

Et peut-être

Mes alarmes ont-elles tort?
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ACTE II SCENE III.

HARALD

Viens ! quittons les sombres chimères !

Cueillons les heures éphémères

Du bonheur souriant.

La rougeur sur ton front se lève,

Comme l'aurore sur la grève

De l'orient !

Il la presse entre ses hras.

GWENDOLINE

Qui résiste moins, envahie d'une douceur.

Harald ! Harald ! j'ai des craintes dans l'âme !

HARALD

Laisse-moi respirer le miel de tes cheveux !

Viens sur mon cœur, ô jeune femme !

Violemment.

Je le veux !

GWENDOLINE

Abandonnée.

Tu le veux ?

HARALD

Je ne savais pas que l'on aime !

Je te dois la douceur suprême

Et le ciel d'être deux !
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Dur glacier qu'un rayon caresse,

Mon âme défaille en ivresse

Sous tes chers yeux !

GWENDOLINE

Harald ! ce sont tes yeux qui sont de flamme!

HARALD

Laisse-moi respirer le miel de tes cheveux !

Viens sur mon cœur, ô jeune femme !

Je le veux !

GWENDOI.INE

Tu le veux?

Enlacés, comme en un rêve.

Soir nuptial, délice

Profond

Où notre âme se pâme et glisse

Et fond !

Dans le ciel infini de l'amour pur et beau,

Nos deux cœurs sont les deux ailes d'un même oiseau !

Long silence. Puis des cris de détresse s'élèvent des salles inférieures

avec des bruits de luttes et de tables renversées

LES HOMMES DANOIS

Harald ! Harald ! alerte ! alarmes !

Harald ! A moi ! je suis trahi !

Ils nous frappent avec nos armes.

Lâcheté ! forfait inouï !
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ACTE II. — SCENE III.

HARALD

Formidable.

Mes amis ! on les tue !

GWENDOLINE

O mes justes alarmes !

HARALD

Se précipitant vers la porte.

Me voici ! me voici !

S'anètant.

Grands dieux ! comme eux je suis sans armes !

GWENDOLINE

Lui donnant le couteau qu'elle a reçu d'Armel.

Prends celle-ci !

HARALD

Gwendoline, un baiser !

Il 1 embrasse éperdument, et se rue au dehors.

GWENDOLINE

Le suivant de ses bras tendus, puis tombant sur la couche basse.

S'il meurt, mourir aussi !

Le rideau descend très vite.
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ACTE TROISIÈME

La toile se lève pendant un redoublement de clameurs à l'orchestre

qui ne s'est pas interrompu. Maintenant le théâtre représente

un site farouche, dans un ravin rocheux, près de la mer. Des

blocs écroulés, çà et là, sur lesquels se tordent des yeuses et des

pins frappés par la foudre. Au delà des amoncellements de

roches qui forment le fond du décor, on aperçoit les voiles rouges

et les proues hideuses des vaisseaux danois, qui sont faits en

forme de dragons, de morses, de tigres de mer, et tout peinturés

de couleurs sauvages. Au premier plan, à gauche, une élévation

de terrain, sur laquelle se dresse un énorme tronc d'arbre,

rompu, d'où s'érige encore une très forte branche ; elle doit être

disposée de façon que l'on puisse, à deux, s'y appuyer, en se pen-

chant en arrière. Nuit noire. Un instant les nuages s'écarteront
;

alors, lune bleue.

SCENE PREMIERE

Les HOMMES DANOIS, les HOMMES SAXONS,
puis HARALD, ARMEL,

et des SAXONS, serviteurs d'ARM EL

Les hommes Danois, sans armes, poursuivis par les hommes Saxons

(ceux-ci armés, des armes danoises, ou porteurs de torches), traversent

la scène dans une déroute furieuse, parmi un accroissement formi-

dable de bruit. — Les premiers fuyards gagnent les navires, déploient les

voiles, pour fuir. Sur la scène, luttes corps à corps, chutes dans l'ombre.

LES HOMMES SAXONS

A mort ! A mort ! Saxon, assomme

Le fier pirate aux cheveux longs !
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GWENDOLINE.

Brûlons la nef et tuons l'homme !

Tuons ! Brûlons !

LES HOMMES DANOIS

Harald ! Harald ! Alerte ! Alarmes !

Harald ! A moi ! je suis trahi,

Ils nous frappent avec nos armes.

Lâcheté, forfait inouï!

Ceux des Danois qui n'ont pas succombé fuient à travers les roches ; les

Saxons les poursuivent, et l'on voit des torches rôder près des vaisseaux.

Tumultes sur les ponts des navires. Des Danois, avec d'affreux cris, sont

jetés à la mer. Harald entre à reculons, il est blessé, le couteau est

brisé dans sa main. Armel et ses serviteurs le harcèlent : Harald ne

gagne pas les vaisseaux, il se dirige à gauche, vers la hauteur, il s'adosse

à l'arbre.

H A R A 1. 1 )

Lâches ! contre un vous êtes cent !

ARMEL ET LES SAXONS

A mort ! A mort !

HARALD

Je perds mon sang,

Et n'ai qu'un couteau dans ma main crispée !

LE VIEIL ARMEL

Prenez-le saignant et criant...

Les hommes contiennent Harald debout devant l'arbre. Le vieil Armel

le frappe.

... Et qu'il meure enfin, par sa propre épée !

Harald, blessé mortellement, chancelle, se relève, s'appuie au tronc d'arbre.

Il éclate de rire !
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ACTE III. — SCENE II.

HARALD
Superbe.

Regardez ! Je meurs en riant !

Gwendoline entre, éperdue.

SCÈNE II

LES MÊMES, GWENDOLINE,
puis les filles SAXONNES

GWENDOLINE
Après un sanglot terrible.

Du même coup, père, tu m'as frappée !

Elle se précipite vers Harald, saisit le couteau qu'il a dans la main et se

frappe. — Tout ceci s'est passé dans la nuit presque totalement noire. Ces

seulement, pendant les paroles du vieil Armel et du chœur, que l'ombre

céleste s'entr'ouvrira et que, peu à peu, une clarté s'épandra sur les deux

amants.

LE VIEIL ARMEL
Stupide d'horreur.

Gwendoline ! O la joie en fleur de ma maison !

Est-ce le châtiment de notre trahison ?

Il veut s'élancer vers sa fille, il défaille, en sanglotant,

parmi ses serviteurs.

LES SERVITEURS SAXONS
Mornes.

Est-ce le châtiment de notre trahison?

Ils se groupent à droite, dans la partie restée obscure du théâtre, considé-

rant avec une admiration épouvantée Harald et Gwendoline, mourants,

mais debout ; ceux-ci se tiennent embrassés sur le monticule, près de l'ar-

bre. Une lune bleue les enveloppe de rêve et de caresse ; on voit le sang

de leurs blessures.
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HARALD
Dans la clarté lunaire.

Bien! femme! nous mourons ensemble,

Vaincus plus fiers que le vainqueur!

Vois couler le sang de mon cœur,

Sans que mon cœur tremble!

Epouse aux chastes yeux, viens ! ma joie est immense.

Suis-moi, loin des hymens qui vivent un moment.

Vers le monde où l'amour dure éternellement :

C'est ce soir que Toujours commence !

GWENDOLINE

Harald! Harald! Mourons ensemble!

Pas plus que ton fier cœur, mon cœur aimant ne tremble,

Montons vers les splendeurs du gouffre aérien!

Ah! je t'aime, mourons ensemble!

Je t'aime tant, Harald, que je n'aime plus rien ;

Mais j'aimerai le ciel pourvu qu'il te ressemble.

A ce moment, d'une extinction brusque, disparait la lune. De nouveau, la

scène est totalement obscure. Mais, derrière les roches du fond, les nefs

et les voiles rouges s'enflamment avec des craquements terribles. Les

Saxons rentrent en scène en poussant de grands cris. Les filles saxonnes

arrivent à leur tour. Les flammes montent dans le ciel et leur direction est

telle que la scène à droite demeure sombre, tandis que la hauteur où sont

enlacés Harald et Gwendoline resplendit étrangement, d'une gloire de

sang et d'or.

LES SAXONS, LES FILLES SAXONNES, ARMEL
Dans la partie obscure de la scène.

Voyez ! voyez ! l'horrible feu vermeil

Dévore les vaisseaux sans nombre !

Les navires sombrent lentement comme dans un gouffre de feu ; les flammes

maintenant semblent sortir de toute la mer.

42



K- -. ^.-„-.v -----

ACTE III. SCENE II.

HARALD

C'est notre bûcher qui flambe dans l'ombre,

Et ses flammes vont nous porter dans le soleil !

Les époux s'enlacent, heureux, fiers, magnifiques, dans les reflets rouges

de l'incendie.

Je meurs ! Suis-moi ! l'heure est venue

De prendre vers le beau Walhalla notre essor !

GWENDOLINE

Sur un fier cheval blanc je serai dans la nue

La Walkyrie au casque d'or !

H A R A L D E T G W EN D L I N E

Envolons-nous tous deux sur des ailes de flammes !

A travers les cieux d'or, fuyons, couple emporté!

Et mêlons a jamais nos corps, nos cœurs, nos âmes,

Dans l'impérissable clarté !

Ils meurent superbement, sans tomber, renversés sur la grande branche,

illuminés par l'immense pourpre enflammée de la mer, et de tout le ciel,

qui forme comme une apothéose toute rouge et or.

LES CHŒURS

Dans une épouvante extatique.

Le palais du Dieu magnanime

S'ouvre devant les pas du couple glorieux
;

Ils prennent place enfin dans la salle sublime

A la table auguste des Dieux !

FIN DU TROISIEME ET DERNIER ACTE
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Gwendoline

PREMIERE RE PRESENTATION A PARIS

a l'académie nationale de musique

En Décembre i8çj.

Direction : BERTRAND et GAILHARD

Personnages. Rôles
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HARALD Baryton
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/ELLA Baryton

ERICK Ténor .
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Laurent.
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Chefs du chant : MM. Paul Vidal et Georges Marty.

Mise en scène de M. Lapissida.

Décors de MM. Amable et Gardy. — Costumes de M. Bianchini.

Pour traiter des représentations, de la location de la partition, des parties

de chœurs et d'orchestre, de la mise en scène, etc., s'adresser à MM. Enoch

et Cle
, 27, boulevard des Italiens, Paris, éditeurs-propriétaires pour tous

pays.
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Gwendoline

PREMIÈRE REPRÉSENTATION A BRUXELLES

SUR LE THEATRE DE LA MONNAIE (Avril l886).

Directeur : M. VERDHURT-FÉTIS — Chef d'orchestre : J. DUPONT

GWENDOLINE M"<= Thüringer

HARALD '. MM. Bérardi

ARMEL Engel

PREMIÈRE REPRÉSENTATION EN FRANCE, A LYON
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Directeur : PONCET — Chef d'orchestre : A. LUIGINI

GWENDOLINE M»« ^Verheyden

HARALD MM. Mondaud

ARMEL Dupuis

PREMIÈRE REPRÉSENTATION A CARLSRUHE

SUR LE THÉÂTRE GRAND-DUCAL (Mai 1889).

Chef d'orchestre : FÉLIX MOTTL

GWENDOLINE M»» Mailhac

HARALD MM. Rathjbns

ARMEL Oberlander

PREMIÈRE REPRESENTATION A MUNICH

sur le théâtre royal (Novembre 1890).

Chef d'orchestre : HERMANN LÉVI
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HARALD MM. Brucks
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ACTH I SCENE I

ACTE I

'
t \

INTRODUCTION.
Au lever du rideau, la scène est vide. C'est le

matin. Peu à peu, aux fenêtres des maisons, sur

les hauteurs, dans les sentiers, partout, apparais-

sent des filles et des hommes agitant des e -

toffes et faisant des appels. C'est le réveil heu-

reux d'une ferme.

Andante sostenuto.

Dil 1 Bühne ist leer. Es ht früher Morgen; nach und
midi erscheinen auf den Höhen undan Jen Irnstern der

Häuser Bancm und Bäuerinnen, welche aii'h frölich

begrüssen. Es ist <lds glückliche Erwachen eine*

Bauernhofes.

PIANO.

-psK—

^LALk
f^jf!F&

J tif- -m »-? .-= :?

gjüfem * td = ^m^SM^ *r
£Ï r r

i ;> i ir,->n



I
'

4-2

m G\\tNl>OLINJ:

Û

9
==—^

Vit \\ F. L

¥
T-hksm

G ÇOftt PHEES._SO£J.

„ Sopran..
JL L

££ Î3t
23T

M.- Soprano

££ =Ç^>t
&F

Contralti

î
SUONS ET SAXONNES.- SACHSE\ ü. SÄCHSINNEN.

ja » Sop. e Contrait i.
sq g IL —

4 S£fe

ï^ " - i.
, 7 ÇTO3

P̂
Ti'iiori

.

ai?

assi.

S 3*^
'

LF. RlDEAl SF LEVE LENTEMENT.

DER VORHANG HEBT SICH LANGSAM

1
1 ''

( ORYPHEE.— SOLO
Soprano.

dnlc

V y V f
au.be ver

Im Ont be. ginnt's zu

E. V. fr C; 1R>0.



----- t» m

rtö

w
_ meil

ta

le

gen

Et tout encor
Und hier noch al

lü -ka=iI
som _ meil _ _ |e]

le seh lu _ _ feu!

Poeo mosso.
A Soprano

löti?

I

a Tempo m od.'(0
S'/"

?£ f=2

I

3 CORYl'HEES.-SO/.O.

M.- Soprano.

Et

*F

Contralto.

jrç:

'»/*

êSmm =3=?

Et tout encor i

{///(/ /i/'cc noch al _ /#•

*\

Sonrani

.

** m

à
Contrait

Bouche fermée. Brummstimmen.

pp^ -^ __- Ö
f
Dans la coulisse, /tinter der Scène, Ail! ah! ah!

Tenon. Bouche fermée. Brummstimmen

.± ML

Kassi. Bouche ferme'e. Brummstimmen.
pp ^— —~. —

V £%#
-o-
-&-

-o-
-©-

\h!
l'oeo mo^so.

3 5==^

a Tempo mod'.° iv

E. E » C. 1630.



44

f*s"frp~[j~'ip
r. c.

tout encor i - ci

hier noch al _ le, al

3

soin .

le

meil

schla

. le!

- fen !

3E

S
J~3 J' jjjj |=| H331 ^ P

fct tout encor som . . meil

Und hier noch al _ _ le schla

le!

Più mosso. i
r
.
e CORYPHÉE SOLO. Soprano.

Tempo niod'.°

dolce.

f-ffî-fste =?F=3:

Soprani.

Voici l'aube ver

Im Osf beginnt* zu

^3E
r r~ti;r^r r cirr

||:ir
<^P

i
te

Ah!
ConJralti

ah!

±k

^ J
>Tm^E PP#

Si

Ah!.

Tenori

.

^^
msïrstmr-piï rj «n vJ H-z ié J

Ah! ih!.

Bassi

Cfe3£:

Più mosso. Tempo mod to

e. f. a- c, ir.r.o.



. - * w -----

*t
î^F^ £ p ï

me il le Et tout en . cor

Viiii hier noch al

WB
12

ia. . . .

% ê

snm _ meil . .le!

le schlu . _ feu!

1>ÉMLif^J
i

i i ni. ^-^
12

T- Z3T

s
^f2? ^ 12 ^n

**.' t * f + j f
24

i S* ^

Più mosso.
Sopraiii. (Voix nut.)

îïïL
=F*C 1»

—

fi>
I
te » r

?

m ^=B£
Ah! ail! ah! ah!

at

Contralti.
( Vo

i

x nat.) m^ p^pp 331

Ah! ah!. ah!

I

Tenon

.

mf'CVoix ntit.j

<*-*- jm gJg=

Ah! ah!_ ah!. ah!. ah!

ah!

ah!,

ah!

^îassi.
w

x- (Voix nal.)

m *+ •C3i~
i

ï2^^"
Ah! ah! Ah!

Più mosso.
poro eres

i

r
*J.i i r r r "^hi^ \

r. v. ft c. iß-,o.

es



ï«; Tempo n»od'.°

Sopran«.

Tempo mod

iE wm
meil

srhld

le!

fenl

S—o^"=
meil

sehla

le!

ft'H.'

3?#W =~
.meil
Srhlu

J-W4Ü
3

^

4è\ny^=

l ê !

fenl

tt±
3S

PV W- 1

p
-o-^-

K. p. tt C. tfi'O



-.---->. ..>.*..-*

IÖ

Più mosso.
Scuraiio.

Com molii.

'•7

f
È

m
3 CORYPHEES.

M Soprano.

De.

Steht

îëA

Contralto.

De.

/
É#^ 3±=t

Stellt

3 COKYI'HEES.

e^E#^
Debout! de.

# oaa&

I

S^A/ ,;?//7 steht

u" y y

*&

f

Sop e Contralti

t-^fn^^tmtrf*
Debout! de.

Ah!

J
lYnori

^f=WW=¥=^ Jt—ts
a^t

Ah!

Ah!

g # #

Più mosso

iffii

»i

ïë
=£

ff f>;^
Cor» moto

r*^#.y&

'dL- m fcfc

/ '-r "[i/T

E. F. fr G. 163.0.



48

I

r r
7 j> iJ'

J ^ i

.bout!

auf

Sous le ciel d'or

Bald ist es Tag.

v-f- p
7 ^ ^

Debout!

V—|

£* :=* 2:

bout! Sous le ciel dbr_

1$ r~'P 1 P^

Debout! de.

P^Pj *<

««/.'. ßn/rf is< es 7a</.

$ t7 sJ f 'r f i p

:^ ^

5/c/f/ nv/J S/<7if

./'

4*
bout! Sous le ciel d'or, debout!

f^OTïJ

De.

</\ »

àè
'P f-

s g L-J 1

auf! Bald ist es Tag, steht auf!

È

Sous le ciel

Bald i*t es

f k 3
,

ÉÉg» »
/ ^«j p t r ^p l/ ^

.bout! Sous le ciel d'or, debout!.

Soprani, f Contralti /

Sous le ciel

Bald ist es

Ä*t|1fe
Ah'

*
Tone

i n .m
Ah!

»assi.

51?3 h_nn j £#-

Ah!

t. F. it c. ir.so.



{m /- W. V- V V % * -V ->

49

é£=é

I
* *
E£

Sous le ciel d'or!

BuM /s/ es 7îfj.'

Debout!

5/eA< <««/'/.

i

i iÉ= ^Ift35 ^3B-»r e

Sous le ciel d'or!bout! Sous le ciel d'or debout!

I

V.l. de C. 1630.



50

l
e
.

r
et 2"* COKYPHF.ES.

./

î ' '

•
y. CORYPHEE.

Sons le ciel d'or!

/ s

S tel^=U

^c
i'S CORYPHEE.

Bald ist es Tag!

f

¥
De"

£

^2! CORYPHEE.

»ebout!

Steht auf!.

De

P iiJ' p
lf

P ^T

^3? CORYPHEE.

tsf

3

r«a.' S^A/

^^
f T * P

Sous ciel d'or De.

i
1
r

.

r
et 2? CORYPHEE"U À

.</' 3fcz^i^^^yÉ±^=g # -* -

Debout!

* 3? CORYPHE'E.

debout!. debout!

$ ïl ^A i)
e£

Sous le ciel

s^ £^s
Steht auf!. Steht auf!. Steht auf!.

I

Bald ist es

xr s é
"r p

"

p r p
'

f-
' 'p " fF— F

7 ^
bout! debout! de.bout! debout! Sous le-bout! Sous le ciel

Jf 3»
r p- pr^^ #̂ ^ "

^ g*H
„„// S/<'A/ a«f» S/p/rf <*«// S/cä/ ««/.'

I

Bald ist es

Xf 3

f^ p r p
•

p i "p •

p r p^ Ŝä £
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les en . tendez - vous?

hört den a il. den Schrei!.

P
Sop. et Confralti. f

S iÉ
IJ u

.

'
i J J ^ ^ r r r<

L . hè .

Ae .

-y° !

- .V
-'

Pm ^m Pu =ê=ê
iè.

* f- £_ ÉSE^
cresc W m*w fff

^^ m
m

»f piuf

1
^rz

Les bar
Die Bar

ï/
-;

T »fi

by _ res aux cheveux roux!

b,i . rew, sie ziehn her _ bei.' .

f^^tir ééé kJt-k-
•j

ÉIÉÉ
ï/":

Les bar
rfie Bar

éééh¥

^ •?: _ • -

.* J-J. i 4 X -i< i r r i^L
1* ZTp

s/" </

I
/ êt- ?»r»r

ba _ res aux
/?(/ _ ren, sie

cheveux roux!
zieh» her . /»ei/ .

Ah!

^ j- ^ j- ÉÉÉ
f

éééé m w*
j i i i i i> j i r r

J!/'^ï
ïf

Q i. Sjf «£_

>- >-

i^ lit &t 'm ^E

?Sgrft âs ï£*

i *«>/'
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ah!

ah!

les en. tendez-vous!
hört den wiLden Schrei!

Trr4i=SiiÄ=E * « ésd
f

-* *-

I JÖes"i iV

s 44 äü i
/
i

?/'

c* * *â mSE

JtJt/

Soprani. Moderatissimo.

53i
s/ />

ri r^ff^ -r-^

Feureu _ . se!

D« träumst noch'

Conti'alti.

*lT\t r i r ^f

Peureu _ . se!

du träumst noch!

?/' Pmm^m • m ^zat
±=5=£

r

Peureu _ _ se!

Dm träumst noch!

(f

Moderatissimo.
dim. ^rrj* ir

Peureu _ . se!

Du träumst noch!

r i S

fer

?.Yl'2^3 ^ h*- atfü ^f—

r

H?Q~^o-

«f

"cr

.//> l'J'

SES -©- o .

E. K & C. 1CT0.
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Les guet-teurs aux pau-

8

— F'.
f'/i . s're Wach . ter, rfie

*̂»
Hall

f ii r ? T=*= * ï

S£»
yj>

jjj»

^̂ -"••"^

i g ^—

Sopran i.

; i ,

dolcissimo. 1S*ÖS
Les guetteurs aux paupiè.res ou _ ver

U/i . s're Wächter, die nie uns be . la

tes

gen,

PPmm £ ï
^^? ?

i

•7 f>7 : u*

£̂
_ pie

nie

res

uns

ou . ver

be . lo

tes.

</t'rt,

8--.-

^>

jfo n iu&^ujj-j.
ppp

tesffiR3|^E
N'ont rien vu passer sur les la . mes vèT
Sa/i'n Äe?n ein: _ ges Schiff auf den gru . nen Wo

N'ont rien vu passer sur les la . mes ver

Sah)) kein eiuz . gen Schiff auf den qrü-nen Wo

-£ .
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7 i. K
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PVP
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^

u t <j- < «r-fi



9'«

SCENE III

ENTREE DES DANOIS, CHANT DES EPEES.
EINZIG DER DÄNEN, SCBWERTUED.

All'.' cou moto.

GWENDOLINE.

ARMEL

HARALD.

SOIMiANl.

CORYPHÉES.

SOLI.

C ONT H A LT 1.

TKVHtl

BASSI,

SOI'HAM.

TKMiHI.

UASSl

PIANO.

|P

-(h B -> 4

^
^Ë

-les!

yen .

f
-T

P B£
^F^

les!

gen. .

35

DANOIS. _ DAXESS
Tout ;'i coup, on entend ;iu loin de* cris de détresse que dominent ces eris f;irouchp<

Ehèyol Ehèyol Feu à pcu.Siixons et Saxonnes se pre'riuitent en srène, e'pouvante's.

Man h'irt in der Feme Weheg esehrei. welches von rohen Ehevorufen übertönt wird
Sachsen und Sächsinnen stürzen angsterfüllt auf die Bühnesaensen um

* SAXONS et SAXONN

$

ES.

SACHSEN und SÄCHSINNEN.

3:€

#
All'.' con motu.

PP

^PP s/'|

<^-

ERT 1

i

:*r

=^iTa-rSi il 11
!

1 —
i i

.
! ,

i

'.

1
I

l i
I

I

«# £ * 3 * ? 3a c* jj5 3 3 3 3

9Tw^ JJ J ^^s #
s Jj^JjJI,^-

:-
; , ^

_

:

f
BaBaT

**
ff»

3 37 7 7 ? 3 3?*
e. h. a- c. ic">o.
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SAXONNES ((!.• hvs loin)

SÄCHSINKEN (sehr entfernt )

I
-fr# 1É

Ht
**

Ah!
F
5^

if

9 :

<*- 23 2: *
vff % £

'tf'
:

i

ééê3: * »
:2=:£=^

COlîM'HLKS. _ SOI/.

f

Ce sont eux! les Da

èèé
\V,h die DU

(do (rès loin schrentfernt

)

•f
P—ß- *

twn iind

1 fr- g z=^jrf—=r=g£=F

DANOIS.

DÄNEN.

E.hèyo! E.hèyo!

^ Wf f ^^
E.hèyo!

.

E-heyoL

SAXONNKS._ SACHSINNEN.

I fF=^E

^ 5^S
sen, pre p

-^^pTTTK^^̂ TTTTTTT^
^ =± =:

. • * * *3 Ö ï '

K. F. a- C.lfi'O.
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yü~j
dois!

A. £_
-̂F^

da!.

i|
SA\o>'NES. _ SÀCHSI1V1ÏEN. f

Ah!

P 7l «J 4
-%+-

m ^=3
—

i
i — i

I
i

I l

Tà'ïilïïi'*3 i5 * 5^ 5
ff*

IN

-ê * *

/Ŝ
JPFt

ï/"

ß ß ß=^^=3 ^F^t

^
Ce sont eux!

/

1

b*

les voilà!

5 : • d w ffi^p
w,;a rfiv D;i «en sind d<i!

$
f >f

t p p r r pplj%
DANOIS.- DANEN.

E.hèyo! E.hèyo!

if

F=FF^m HS "7 g M ^ ^ 'T
SAXONNES.- SACHSrNNEN.

m a

E-heyo!

m m

E. I. H- C. IG30
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JL ilL

&
E.he.vo!

^^ T 1? ,-^g

E.he.yo!

3
V

E. Ae.rt ! F, - lie -uoL

JZ£L S
•O h iJtél àl

T» -0

i4H5- Ê^^C-—p-

Ah!

S

Au se. cours!

WW/7, o helft! _

-# 1» P- g g f ^r~^TXJî—zy
(•/PSC. pO'.'V il poi'O.

ILS

j?ä ta â ^^À g^^U :fFjMry b#_5 dEK-

I ^m roi I?
1
' Sop.

T

^
Ah! ce sont eux!

w *É i| J' J' |^
I

2"!' S(

^E
Weh, nie sind du!

-©-

^ r -f
E.he.yo!

SI f T ^—^"p "T.^ Ü
-Ö-

T
E-he - vol.

J>xL * ^£ 3SE ^F^—F ^—*F4^=^ y=F-^
Grà

WfeA

ce !
Les voi . là!

Sie sind du

les voi

.

sie sind

SWOKS-SACHSEN

^
Vm

(

//

Les Da
Weh, dir

m m H m m m —t'ß »-
±> + -0- ~9 5 *~~ i» W

I
i

m -**->*-
1

. \
> a m ^0 l

'*' m

5*= J -Vb3r-y=r^i=g
• *

, s^r
»—

y

^3
î̂/"

I

t.i. a- (.. ikôo.
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^
m m

Ehevo!

-V *? 'P
Ehevo!

$E§
^r

Ei.heyo!_ E.heyoi

1 NN, h
- -»—#- 3*1 h h, hi •? y *

h» •?—

?

~v l -

zw i i m
I I \,=z m m

r—y—y
—

Ce sont eux!

sie sind du,

1* ß Q-Zl

-7—7 ^Y—
ce sont eux!

S fa sind tttt,

V v

les Da
'/'•- lie

m
,t:t

-r t~y—
les Danois!
'//'_ //< mis !

_o_

V V

Les Da.nois!
Weh, dir • Uii

m
. nois:

Du .

t t T ; "f ;
Ä Ü -*F-

cresc. poco a poco

.

m m E Si5^oÉ=

y

4V7' "P
-©-

^E^ F#
Eheyo!

E-heyol

i
7* jfig. -•—•- £ -*

—

m-^g » •? f- ^h?» » 3E3ac
^ ir' ^

iîois!

MAS .'

Ah!
HfcA/

les voi-là!
sie sind dir

les voi.là!
sie sind du!

* ^ 9-

V V 1 #=£^^=^
les \oi . là !

»en/ Sie sind da,
les voi . là !

sie sind du!

É=ëiÉ<•)••
i

'

1

i fedi V V iE

ce sont eux! les voi . là!

sic sind dir!.

I . F. a-C. 1K30



m. m •!

u v w W k *

v

litMEL (aux femmes —za den Frauen)

r i ûTMZ EE^W ±ft

Fuyez!

_

Entflicht!

fin . ez!

eut. flieht!

3:^
53E

Ehevo!

S g&ö* i
Eheyo!

Soprani. .//'

Si
F

Fuyons!

Entflieht!

9U

BE
j»—*-

z=£ë -! g 1^
cache ma fil . _ -le,

Binj meine Toeh . - ter,

--crT-r^T^-

I

Oel . la! _
fort, fort!

S
p P r

E.he.yo!

4* *

j)
:—r~1^

E-he.yo!.

S \\( i \ \ ES_SACHSINNEN.

E.he.yo!

£_Ae - ;/o.i

l.e> Danois, farouches, hideux, entrenl en scène, poursuivant K'^ hü/iin:

Les femmes onl disparu dans la maison d'Armel.

Die Dänen treten auf, die Sachsen verfolgend.

Dir Frauen sind in Ärmels Hause versek wunden.

.//'

He

i

t f. «• ( . 165C
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qflU^ .//£tJ^^
,

jr ^
^H ^

Eheyo! Ehe\o!

"'Ajf^
? T I

Eheyo!

J.
r t

^r

Eheyo! Eheyo !

.

&m
*f\:

Eheyo!

< ->m m f

~
las!

weh !

.

Hé. las!

wehL

>$*£ i\ÖÖ« màrnàeu

,^ £g
i

m *f ?r ?/• ?/•

f I -PPT" W h PC
<

F
=r^r^*-#

£2

Eheyo!

«T

*H%££^

Eheyo! Eheyo !

2T

Eheyo! Eheyo!

f/'

ircr m flflft a â UÉ
Eheyo!

sAX()^^Ks_s^CÄS/A^
.v£^•.

Eheyo! Eheyo! Eheyo! Eheyo!

Les Danois «ml renversé les hommes Saxons qui Iremblenl son- l;i menace de- épe'es.

/>('•" Dänen hohen i/ie zitternden S'àehsen niei/prgenorjen.

E.F. a- C. 1630.
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E.hejo!

-s

Enta

.//

nions les cm. ras.ses.

f ^ f ?

Le

3EEEE& *F=--Ï

E . fie i/o!

i h

Niemand kann wi-der.ste _ hen,

i m

-4

^fepT p p pf r 'f fcp i

f

w

Mh^hh^

a&
c g pp~r

' p pp i r P
qpp''p •* f

i p f pp?T^'PV V p p l'

fer a.vec l'acier!. Entamons les cuirasses, Le fer a Jrec l'acier

L

wir im Sturme nah'n! Niemand hamiwLderstehen, wenn wir im Sturme nalini

8—,-

3BE

Jl JT3M
s=Ês feüf

ES ^i

Mim
ffl??M*

Ä
.//

U\jH -^r-t

>/

U.V. Her. IfiSO
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Nous sommes les grands ours vo . ré ces Que la

Wir sind des }lee - res uriiti-ine Lei!/' wen. De _ ren

jffrfffrfffrff>.»'
±=£ fffrffîrff

± hjt _^^^
Ü «£. .trM P P

m
faim ch

S
enas se du gl a _ cier

?/'-

f T p f 1
.//.-«

~
Mutli Ni mand zäh .men kann!.

!g|
ïf

N h , fr ^p ^£ ; W

S
E-heyo Nous sommes les grands ours \o

J> r F 7 £-^--£
52v

E.he.yo!

3

Wir sind des Mee - res grim-me

?/>c—^ ?/;—. g^—_ se

i-.k. a- <:. ic;3<).
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fei
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ces Que la fyuni

fel
wen, De

»
=1=
chas

I r^=

se du ^r |a

y ^ -^z=

nitiml zäh _ wc//

ä:T;*^*^?^** f, ?r *) f f *^ *-*1*a
~\ ' '

1
1

I r
!

'

'

1 1
i

•

±1- - —

s
-

r r
r
t ë £ * a

IHÜ

ÄP f/V

I• r> •

\) f y r

_ eier !

.//m -©-

E.he\o!

E ^ f
1 r

V
kann !

* 3

fr^-i n J,
J-j-] EgfjpÜ

em àÉi! I 1

i

(désignant le chef)

64«/^ Harahf weisend)
JÉ£

Harald, debout, au tond < 1 1 tbéfitre, l'épe'e nue, observe le combat.

Harald beobachtet im Hintergründe den Kampf. Er hat das Schwert entblÖSSt.

3^

Harald!

E^
v

SS

Huraltt!.

AÄ
1

,C-*-
-•• -©-

^F^

._

K. I. fr C. KÎ30.
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fcfeff^cc

» 3E

^1
m m-

r
Harald!.

£

^^ ££ É
»=

i

Har<dd!_

P¥

PS^s
SI

-«-

--^Ir~

PPPPPPPP j j i j j j^^

^ i rf?
s-

m s>^^ f^ i
.//•

^arrl I î } I j f ^ m rs

\K\I [)
'^'" '°'n > doniinanl !< eombsil)

' (von ferne, den kämpf beobachtend)

très fort et très déplume.
Stark' und gut deklamirl.

.7

Nous a_>ons frappe

1/« _ s«t </« _ <t-.s Schwert

des e' _ pe' _ es,

trifft wie der Blitzstrahl,

f

Ben moderato, sempre largamente e posante.

&> % -m s m*
7

^^m * a ^s3=9=
t K «<;. Hi^o
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m +&Z p=^ ^'J>J&te
3 -G-

^»~ ß» Z&fc ¥=^
Dans l'ouragan

Fr iih o-der spät,

croisant le fer _
je _(/// -tûtes l.uiid

>n^ ŝœ U^M— Œ# » jl

' -z

î?a
.#•

^fe ÉmI
?/'

P ^ ^ ^^' *7 *7
^ ^^*£3 *.

S^F^H^ i TT—-—n—-n—H-

^ ff Vi r

A-\ec l'éclair I

»ji7 sichermJbd!

Et du sang' des tè

Vnddannfän.ben wir

. tes cou . pë _ es,

mit dem Bin. te der Fein . de, .

gm j fi =S»
rt ,

i

pi *Pü W ^F^
tj* *

.//"

mw^ *=*rr #—« n_—- s wSS ï *»*

* s
sa«, y' '-

1 Ëm $=*à *t ^ ^ \>-&

*t i
!>»• ^

S S i
Nous a_\ons teint la plai _ .ne,
die wir im Kampf er- _ solda _ gen,

A
e( la grève,

Flur und Feld

et la

dun - kel

ET-*-

^ i

;

/»/.

i
i i

tir 7-y

3E

E.K.frC. Kiöl).

ï*» *r' tfr
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>fctecd±=dSPoco mosso.

mer!

^^^Pwi^M*=H*
DANOIS. E-hevo!
DANEN.

yn p.f r r P
"£*V-V

^fr^-^±t

E.he\o!

^—^ *^ ^Ö
lK

E-heyo.
Poco mosso.

E.heyo! _

^SUÉ failli ^ -^ *4 A
-fi- -P- * ft * # #

f f ?f f ffMrHrr_~rT m a a g

!

.//•

9^fea
j? v

laÉ 3* ^^f^W-r-*^
*PF

5E

- r

^f=M= a \

£g=^ É
Nous a _\ons frap.pe

?ï* r 'P P-6 JeeÉ

des é _ pé

4é s i

ÉÉ

Z>f/s furcht.ha . re Schwert tr 'fß "'"' der Blitz

Jt Jß. JL À. JL _j*. ^Ä. Jt Jt Jt Jt JL

r * *r •%
. 4 m^f j f TT?

5^ 1 rr5 i rr^ j

ft
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Seal . . des, chantez_nos e'.pope

Se«/ _ . den, besin - #'•/ unsre T/iu—
-J J -==

es!_

fe/j /

f-i^-p-
4È. 1

»rf^JJJl?W#^9Ë

S
» » !s

^
iPffiiBI m

T

^ /t-f ^ffi^a #3 ^ [j> ^
[

/^5
.a euejr . re c'est la forgui

Dr/* Krieg ist ei. ne Se/unir

et nous _
unit wir

les forge .

die Schmied?

*•£>'*

m I
: #^ I±A$ H :*—.* » ?i

*̂=f
.// letfite.

^ :m ^- -9-#-
^F—h-

-****
__—^.

(1) Coupure possible: passer

du signe #a !;. page 109$

S-»

K.F.» (.. K..",0.
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Poco mosso.

îtttt
-ions!
drin ! _

^miL
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i

-i H P~¥w^ Püp
danois. ' E.heyo!

DÄNEN. s/'

mE%3 ^m
E.heyo!

^^ HÉe £=ài
^

•& E.heyo!.
Poco mosso.

E-heyo!

fW fî f f t M4|s

^ -i—

v

S^ **
=2^
i.

I
ps%F=F S ^3E £=2

Nous a -\ons frap.pe

M,

P̂ ^ ê 4 *
=£=£

e . pe

£=1^
^

/)«s piroht-ba. re Schwert

i * # >HJ f f f f=^4:
#. Ä ^ À JL A
f f f M fMs

w;
.r-n j rrs i"

SPCT
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1 .<! » £ ia- + 1 1

es!

^E fc*;^îr^^ f" ^ ^ IfT
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strahl' .

Ééê i t i—I fi a=à
* ^^ hr^t s ^^r^n

sÖSte^
*_j»

^öi#ppi
&-j>.

~# wm m
^ 5 ^ ^ ^
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Aiiiinando

jr

^71
! Üä

|
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ft Aw
Nous avons trappe.

\)kK0)S — DÄNEN
les e . pe - es!

Un* er (jn - tes Schwert,

A ii i mundo.

*ff fjl 33t

trifft Wie der Blitzstrahl!

#gjjp 711111111 f ffffiiiiËÉHœ ]=

.//

ss
JrJU-JJf H m &

£
JW» N

£üi
^' *? >, r > v *

^ ;< j>p-

Croisait le fer

^ J ^ J' r I ;r^—r
A .vre I ecbir !

*=£^ P F f
^ E^Ej

1)7 sicher)» Tod!.

b^Ä A A A

ï*Wl
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Et . du san^_des tè

V V p p
* V

I Q' H ^.— rJ

T^OpOll

-tes cou . pe. es

Und—dann für . ben wir.

£££ te±è ^^
Ff f f ff

0»ï </«'/« Blute der Feinde,

. . 8

S "joggte* 4
f r f 1 r^s

mK**î*î*£*i*i*£'mm
rfi^j^

1
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>'U fe
-»—Tr-f1

-*#- lil ?=^ ff s * '>«-

33
?/•

./•

if-r-ffMJ 33tm #•p =F=^

UN DANOIS, ;'i Harald, en lui désignant le \icil Armel.

A7A' DANK zu haralri, auf Arme! tieutend.

m ^ i^£

Moderato.
HARALD.

P^^=#3E SE
Voici le mai . tre!

Hier ist ihr Fuit .. rer

4H£f4i#
feu.

Bien!

Gwf!

Moderato.

^=mfe
f

m*- $Em$£s
;>/•

te^H£^a 1^^» # *^=: ^

(avec force, ;i Armel)

(Kräftig, zu Anriet) Sp

wm 3driK 5#= k* M ff ff

5^1' g l g ^ £ ^
Vieillard!

GmsJ
le sort des guerres nous a fait conque.

dus 1-ous der Waf-fen machte mich zum Herrscher

ïfesê
sempre ntp

3sE3CT?
= S S B

ï^ï

^ §gü HÏ
^

»/*

^te=-v-^-J- '-' b

r ff
Œ i- S 5

/ ^ r^F=^
p ^ ^ j±

. ranls. Il faut

liier. Wohlan!

nie li . vier lor t)ue tu ca - chas nag'uè _

gib uns dein Galt/, dein Sit . her, det _ ne Schiit

I-. !.). ( k,;o
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AU M Kl. [ftvr„trotzig)

_re! Tu l'an _ ras,

Willst du sic,

OUI,

Il II II,

si tu le

ho -le sie

m

ÏÙ!> "C.a irf •• 1* CS S
&é

rjzr V

f
^«^•—-fr|X3I jl

ir

m

te s
prends! _
dir!

Vieillard!.
Poeo stringendo.

fi Greis ,

rends-toi plus

ich ni . the

;)
:l|f «bp- "PC [ît Ö y^

sa . ge, Li . vre-nous tes moissons. Sinon -

dir Gehör _ tarn ge . gen dei . neu Herrn. Wo nicht

inf e eresc.

je bru . le

steck' ich in

^h- H
i X' fr V - $ %

\i;mi:i.

./

r é •? î
* *
£=4* £

tout, la ferme et le vil - la

Brunit dein Hai/s und dei _ ne Ho

gel

te!

lu n'au.ras

iV«?1 Trümmer

E.r.a- <:.if»3o.
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HAH ALI» (terribl«»— JfMrtra«/)

:><* V T*

s*- fr«-
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Vieillard!.

Animait do. <> Greis!.

la fnort s'ap . prè _ te, J'ai le bras rude et

rfpj/i 7W rer - J'ai _ /e« /s/ rfei« Haupt, sieh dich

êH-Eg Ë ^ *? P .

. P i

5*
^ I v **

se £
S ^5

±= / Y

prompt; Hâte -toi

Ohne ZU

do _ be . ir et de cour, her

gern gc - hor.che, brin/' voll De

la

mu/h dein

m
ARMEL.

Slargaudo.

%
&*- -+

j r ¥=^ 3E

"S
»le la re . le

/Ve?V Dir zum Trot

ve sous
,r "!l'

l'af

ir/i's

"•? r

te

Haupt!

te!..

Slargaudo
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Mode ralo.
»5

m s=£:-ar r
front ! _

jr. if £ 1=-
=l ^ fc fc

.//'

m
Moderato.

, .tr

VA\ hieu

Wohlan!

courbée ou non....

ge _ beugt o .der nicht,

qu'elle

ps soll

GWENDOLINE
All coi» moto.

(»c précipitant cuire »on père et Harald)

[sich zwischen den Vater und Harald stürzend)

I
ÉE

^
.//' Ah!

Weh!

mÜ
mon
mein

pe

H.

tom
fal -

SAXONNES _SÀCHSIN/VEX.

be!
/en.'

»VA/

•//' Ah
All" cou moto.

8

4 ££ # ^
f fc» ff f

fe. ^ £

Tclzr^ELKf^#^H'l'l'
.//•-

Ù ?
mG.

re
Harald, à l'aspect de Gwendoline, reste comme stupéfait, li

'''''•' Harald blickt Giiendoline starr an.ivie von einer entzückenden

E. t".a-C.I630.
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Uli

veux érarquillés, ea.qroie a une vision délicieuse. Son épée descend leiileni'Til, il sourit d'un air un ^eu liebelt

Vision befangen. Sßin Srhivert sinkt langsam, er lächelt fast itttbewussi.

H-.4HALD. PP

r Pi^f pp
doux yeux! iront do _ re!

Frr _ yu! Was seil ich hier?_

GWENDOLINE (à genoux knieend)

PP PP^ m iT :

f t r.P^Bf ^ &s
Pi. lie!..

MitJeid!

j^-*rrr

presque parle'.

fast gesprochen.

Grâ _ ce!

^E
r ' °r' ;r/4M

Divin char

Ha! iras seh

me'
Ben moderato.

ß -ß -ßSü si [gJ

mm
ppp
- o

!'/>

-o-

H|go -«-

K. K8- C.I630.
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i .. (la regardai)! toujours comme sans l'euU'Jidre)

(sie- immerfort anschavend)

M 0—0- m ESE
C myslè . . re!

WclrheitiZiiu - . 6er.'

(1 undelice i-gno.

*/V qekanii-tea Gv -

sempve marcato.

€,

»m r f r

_re I Ah!

JA/.

-Lon^c regard échange—Ils sont immobiles tous deux, son» le regard de la doubla foule.

Beide sehen sieh lange an Sie stehen unbeweglich unter den Blicken der Menge.

4
jf i

sj - ïT^tïu^ï f% ffejgjita i

»
i

S I

•"

" rryn
i amgjç

./

S
P* s

\mzm:zwmmm

k.F.&c.tas'
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^ ^ 2*.

Toul ii coup, Harald bondit dans un double sursaut.

Plötzlich rafft sich Harald auf

Allegro. ^—Tr~-s t,ß jt

HABAI Ü
(d'une voix de tonnerre)

(mit Donnerstimme)

tr m
Tous reculent épouvantés,

(iwelidoline s'éloigne; il la retient.

Alle iveichen entsetzt zvriïck.

Givendoline .entfernt sich eb"nfalls.

(radouci, à Gwendoline)

(sanft zu Cwendoline)

FC¥

(Au\ hommes et aux femmes, violemment)

(Zu den Männern und Frauen heftig)

k jr
-0.—M-

ZI

^MTT^ĵrf Pw1fm
res . te

bleib!

m

ALIez vous-en! vous dis - je!

Habt ihr gehört? ent-fernt eueh.L

Allegro.

m^ E
w\

W-

in»
TT

TT

L_£
r\ itP riten.

é»_ ë» 7

[.. K.ftC. I630.
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(Ils -orient à reculons, de fous côtés)

(Alle ziehen sich zurück, und gehen nach allen Snir,, ab.)

Andante. ____- __

119

j^P-^^E^fe E ^ S S
quel pro .

schuf-— dicts

* m -feo-

Quel changement
Frey.a, dei _

SAXONNES et SAXONS-.S^CtfS/AWA.V

sou -dain, _

ne Macht-
und SACHSEN.

Dieux puissants!

ijiiuz al _ Ichi _

äSVi «•

p r 'TTFf
Quel changement

t) Frey. a, ilci

m
sou. dain

.

HC" Macht

Dieux puissants!

(/<fwr al . /c/// „

33ïr V- J ^f~f p
4iE

Quel changement
Freu, a, dei

sou. dain.
ne Macht

Dieux

ganz _

£ ^
[»Hissants!

— —! r—
quel pio.
schuf diess

HANOIS.
DANEN.

Quel chan
Frey .

ge .ment

«*f

S
rfei

sou. dain, Dieux puissants! quel pro.
ne Macht ganz al.lein schufdiess

^Öm ? ï^

Amiante.

Dieux

Ganz

puis
' al

sants'.quel changement sou
Iciii. o Frey. a, dci .

Éi ^s : B:ftB £
W- 3: 3: &wŒ H: g $E

S*'

:'" * K
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SCENE IV.

PIA SO.

DUO, SCENE,

CHŒURS ET FINALE.
DUETT, SZENE, CHORE UND FINALE.

AU'.' cou moto.

£P^fir^ r --^

_im ^

5^^^
fm

>TT !ro * ftr.
3^

«/•

r i> i

- ?i r

bxr

^S

É
GWENDOLINE (elle fuit_**r«©fra'«cA*Hrf)

*L
~M

1^
s

HARALD (brut;ileraent_râ'«/A)

Non! _

NeinL

Aff—fr
I»

ir~*i k * ^
r=3

Mens i.ci!

Komm hieher!
a Tempo.

*\ t. ,jî
ééé *ea

$*

Queveux-tu?_
U'f/s «'///s/ du?

*0~+

yr~- ^"\Uï? L^
Il bondit sur «'Ile rudement.

Er springt hastig auf sie zu.

Ah! viens! viens!

/<-hbe.fehl 's .' A'o »im !

T^W?
7&

^ à M 4

r#,

M"ti [

ig r

^ h
f

fr f

e. f.r c-iföp.
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(se dérobant sich entxiehetld

s
-1m9 f tts

G. B -1
vous me laites

Du thust mir

JJMd f T i
fr

Ah!.

m 7=*h.

Te mieux voir!

Dich be.trach ten,

te mieux voir!

dich he. trach ten

<j> ûv -

Moderato.

G.

mal

weh!

StS

(trouble)

(àrs/iirzfj
a recitativo.

/^L.

rçfriWptttfhtç^Mi
Pardon,

Verzeih!

Je suis farouche et brutal.. Ah! pardon!
Bin et-was rauh, un.ge.füg. verzeih!

Andante.
( suppliant bittend)

»H

»w- r r h, piTrr C/qn ? r«p
T 1

gM'frJ JfyF^l
Mais_
Komm,

Andante.

mais viens, je veux. Ah! je

jcA 6>7 - te dich sa.ge

veux sa . \oir ton nom... tu

mir, wie heis _ ses/ du? Du

I u mm zs: g ë^=^# »
^Pr

s WM
e. f.* <;. i«3o,

ÜP !<•»' f^
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»all.

crains que...

fürchtest,

V1
s ß,m £

je te ton. che.. Ne tremble pas..

ich bc. rühr' dick. zit.tre nicht!.

Tu vois _

du siehst.

^

poco meito mosso.

<•*
g Jt Jl i J"p^ ^^m

G\VENDOLI!\E (à part _ bei Seite)

Mod1
?

fe=&EEE4—»-J

—

m~*—-*m s:sf^é * * EÊ
Je me liens là—

ifA 6fri6 dir fern

très loin !..

ganz fern!

Il n'a pas l'air méchant!.

£/• sieht so wild nicht «hs.'_

Moderato.

*

Àndantino.

h_ ^ p p r- \> i *U*r M^ igG. ÏS P^E
sa rudesse est câ _ li . ne Comme cel . le dun ours privé qui dode .

Sei.ne Rauheit wird schwiiudcn so wie die des tri! _ den Rä . reu, den die

illegro.ö '.'/•

g JyJHl" ^ t * rprPCUs. :

3?S P=Ê r
-

_ n . ne— De là tê . te en un coin

WärL rir\ sich ge _ zäh _ met in Ge _ dnld

HARALD.

W fà
mon nom?
Mein Name?

£r f y V m:
ton nom?
Dein Naine?

i

E. F. & C.1K30
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Moderato
dolce. Ànduiitiuo.

Wî Y

Moderato.

r tir' rp g p f ti

#*
r ii i

Le mien

Der m ci

Moderato.

esl ru.demenl sono _ re!

ne dröhnt mit lau - tem K/mi . ge!

*^r
"'.'/

m §3
./

r *

im im ff^ I
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m
£
Comme le choc

DerWuye gleich,

|J|§
ii

Dp la va . gué qui bat le roc!:

die im Sturm um Felsen sieh bricht! _

J-m £=*m
Ha

Ha.

"P: U 1 \ Mp F p p p
^ GWENDOLI1SE.

tu
HUUID.

Stringendp.M g ßX
las. Je te fais peur en - co.re... In peu... Qui donces

Schon wie, der schreck' ich dich. Ein wenig! Was bist du

sf' marcuto.

GWENDOUNE.
P

nt.

*> r < p p i&rf-ucxH ^=* ±±g
tu dis-le !..

denur' sprich!

tu le vois bien!

Dm siehst es ja!

LT

. ne fem.me..

ßj/i «im IVWA/

E. F. H- C. 1630.
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Più moderato.

ssf^§

extatique et étonné)

(Schwärmerisch und erstaumt)

M a

125

#^Ê v iù«

Pià moderato.

C'est donc ain . si

Al _ so une /)»*

?
ÈÊÉpm^

s îf
t£/~r 'LM7

^s
(jue sont les fem , mes,

smrf «r/_ /t- Frau . <//

3"~

•#

7

±
r?^Wff'B

ffiÈ
*t

(ÜC/h* *L-ü5r-̂
m

•j ^,0-jg^

>

m//, sempre.

>* , f p r f r
JP—•££

?>2L

1 ftF
Leurs cheveux sont du miel !

ffo . nig.gelb ist ihr Htuir,_

et leurs veux sont des flam . mes!

ih . re Ang . en sind Fluni _ me«.'

r.WENDOLINE.

<»=d> Ail'.' cou fuoeo.
Jt

^Sm
HAKALÜ. * qt

^fT7^ t± i
r h M

rm ^a
Tu ne le savais pas?..

Wusstest du dus nicht?

Fem _ me! fem . me!
n Weib! Weib!

Ji
re)) All , cou fuoeo.

m mm mj l
1 ^ =»=

^~~ r '

j j j frjLWM- ^^TT '-4 -:—zr^sr

.//

s £ -Q_

iï==fc

Je ne sais rien

Nichts wusste ich!

^
èà
T "iJ^^j'C

^T
58:

â

E.E. fr i;. c;ôo.
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sm
' énergiquenient rneryiscti )

+ £ u r uj r

Je

/cA

vis

leb

dans la bourrasque a _ mè.re, Je suis

te stets im Krieg s.g e - tum . met, ward ge

>U h"Ij. n«g t, t i^j'jrj £ ^SF ^̂
£̂B Sf f f ï ^Â#4 MdÜa^ 2**

./•

fcl . f ^

as f f r
b

ff ,

r tJ r j
*fc

com . pa . gnons liront dit sou . vent Que la tem . pèle é

sag - ten die Ge _ fähr.ten mir, Die ho _ he See sei

^̂^ ?

É=£É rtfr i, #^é jj>

s=^
»y

es r ». f J
, , Pf £=J i -a

. tait ma me . re

Mut- ter mir,

Et que mon pè . re

Und mein Va- _ ter

é _ tait le

Sturmes _ ge _
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»iflft*

WïïF*§SE
3S ^f=

a . bor _ dons les cô _ tes , Pour

lan _ den wir am Strand, Und pliin

pii

dem

. 1er

Klos

la fernK

Kirch'

et lau . te

Mrtrf Haus!

Pill* JO\

Dann fall _ rc»i

i J>y- jyj
Puis, joy

/)<m« /<i/i _ reu

E. y.8t C . lH3n.
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S i> tr-

af

eux

wie

J> ai
sous le som

n
bre

At

Q
•? r

ciel,. Dans la cla

mollo.

SEs ?-^ =ÊT
_meur

Meer, .

des la - mes

in Sturm und

hau _ tes.

I

é *ffofrf g#p m tf ît

v^tiijy9- —-&

y JT

fatH Si « ïttX
| > :e=iw—

*

^^A—*- ^ fe£4
&

S S r5

Je bois la biè _

und le. ben dort

ie et l'vdro . niel !

in Su us und Bruns!

3C M m I*7 f-

f *

f n m =&*

f- r

* a h^ ff frtf'&jjjj

GW'ÏN&OLINE. Moderato

Quoi?... jamais,

Wie, noch nie

tu n'as vu rue u_ ne jeune

er- blickest du ein jun _ <y*'.s

F. F.fr C.1630,
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Più moderato HAK ALI). m/'

w?è^k knS yxk k thNuui x^
? :=Kn

II' Ira . cas linr _ lant De la ba _ tau _ le qui four, mil

Kampf die Fein . de mich be . dräng _ <ew

fei^^ =!=£ -#—»-

^~ï?

^ 1 ff ft ft -4 É# * * ^ y/ |^==#il ¥=¥
Je suis tom _ he„
</»//•: . /<• ich hin —

je suis tom_bé,_

stürz _ /c »cÂ hin

ft
g- ^OTTjl^rr^F ^Wry.^, fÜS

/^c* ^P i£
3j T Bsa ^£-8-*-

î/" !/'

S ^ S1 p f/ F -y--
ffiî

le front san-glant!...

mi7 A/m/' _ ,'/</• Stirn!

E. V.Hr C .,1«30.



•

130

And':' molto espressivo. (doux et solennel— sanft und feierlich)

^m i r y

Aiui'.
1 ' molto espressivo.

> < > f >f> > > > f <C~>

Peut-

rfff y f f^:<f fH^
w

fe i J1JT2: .jnm

e

S(un
tre l'heure e.tail ve _ nu

schien' mir ge _ Äoin

_ e

du,

De
du s s

tâwtmiwêêmwww
pp

fâ~J*n fTUTi fJlàlD yjtiri ï$l

pren dre vers le beauWalhal - Ia_

A<j//s At'A _ r«- GùY _ fer - burg—

mon essor!.-

it'A mtcA nnh'l .

I
*r î̂f£i£1

sempre pp

m%-
^*jj 'tUtlf

fo rn 'j7i
g*g^ I^X=K
?¥ ¥

m, b f ffVtV CL&.C r rr T r2
Et sur un blanc cheval m'apparut,.

ifarf schon nah Je, auf leüchten-dem Ross

dans la nu

in der Wol

E. t'.ftr C. Î830
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Là
yold

Wal . kv.ri

behelm

e au

te .

cas que d'or!

Wal . k'ù . re.mir!

PP

PSV £
En

Als

vov

ich

mû
x citait

sa

te

beau

ihr

^iF=F

seho

vermeil

_ nés Ant

k w tlL

^
g^î

/j ¥

m0=^Q^h
m ê

s

_le Luire dans le so.Ieil, loul mon coeur

litz in dem Glo.ri. erschein (fan: rer _ wirrt

se troubla,

fühlt' ich mirh .

Et j'ai rê

Und ich

wünsch _

longtemps u _ ne i
• m .

- te Sfia . 1er
<>J

I im Trau

. me pa

me mir ein

T cresc. —
-*m

\^# -M-li-j^ ? ! '? ? ?

* rf: ^ f: -t f- * ^ * •'!>

te te tete *> * * £
gj
jj-g-iE zfr-PJP—

g

*• 1

I

E. F. a-
(J .ir,3n .
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I

GWFNDOLINE, pH, *J\

^~r * p p p p p p
^F^ ^^

P T P

i/'

Wè

Est-ce que je res

Su;/' mir, gleich'ich ein

U=â
st'in b!e à la bel . le guer

"','/ je_ner Bo _ fin l'on

terrer r rJJ^
M>

:

fe TJ Lf

/J J*i n & ß~mt w
é**AéAà

r \
\ f

L

te X
a

p *ip i ^p^^:E

ne . re Qui t'ap _ pa _ ruf

Wul - hall, die dir ers _ chien

dans un
»m tient

E h. H- <:. Kîôu.
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H AKALI). fe^ V T I^^
Vous ê

So sc/uïn

tes aus si

Wl"er

{
[

^^i
(extasié entzückt)É=£

BÇ £
bel ie

ne

ô fem .

« Miid -

i

M '«ifm ±—t* 0- V-i
mi~i i

msèM -* V \>

tM5rV

K. Kft C. 1630.
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à
GWENDOI.INE.

i "p p^jtz 3* m^=$E
La don . ceur sied

Wie für M'iid _ chen .

aux jeu _ nés

es sich ge

fil

zie

les Qui ne se mè . lent pas aux jeux
met die sieh dem Kamp -Je» _ spiel der Man

des com .hat

ner ha/ _ ten

fc
tt:

HAKALI».

: »wWp *â c*
All'!

u sclierzaiido.

± S*£ ^ V
f

f fr-r-fl^
tants

/i'/7l _

Mais à quoi passez-vous le temps?

Doch womit bringt die Zeit ihr zu?

«t ^
\\.

Alll
,0 scherzatido. g--;

h.
b. M .bJ

—S
?ïfSÏ ' bJ m e*

!-aT

&te,,J:."!'l"iffl 1 Ö^ St5
T-
—

~P '==s=
e. K.a- c ifi^o
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m

fe &£
0.
—

0,Ö P p y
1 E 'TT1 s*t

lan _ ces sont des ai . guil _ les,

Lan . zen sind fei.ne Na . dein,

INousf'i _ Ions de la lai _ ne,

uns

±

er Schwert ist die Spin -del,

fi.

E. F.fr C. 1KÖ
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i,. î =F ï=r *r-rp-
on fait

pflückt Blu

& ¥v^5 "*=-
f f> 3

u . ne ronron .ne,

men man im Hai _ ne

A. vec (/es Meurs. J

«//(/ »•>"« (/<7 À/'/// -

*

#

(Elle va dans lus brour-saille*, cueille des fleurs, el les dUpo-t- ni rouroimel

sf ^^m—iSiegeht zum Gebüsish, pflückt Blumen und windet sie zum Kranz)

comme ceci

Sit h mir nur zu!

W? ä/-

, , And"." senza rieore.
j/n/ec. "

^»^ r^?-f
—

'r

On prend des églan .

Man pflücket weisse

|
?/: /TN And".u senza rigore.

^J^ft
^

I
I^ =m m^w-

r
r<i//.^ !^S

>1> 4 w
kb: 3ZZ

Ç? w w
/^>>

ßfe f, | c.

Z P É j^J^-LlS SE J J>w*^
.li.nes blanches Qui parfois vous piquenfla main,

Hecken _ro _ seil, stechen sie uns im. mer . hin.

»•
. I-.H- C. 1650
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In muguet d or et des perven _ eues

Maiglöckchen dann undlinmeryriiH,

Kl <in jasmin.

du _ zu-Jasmin, -

r\ »t*^^^ » *j # £
on l»'s al . tache ensem . ble, Pour

det man aie fest zu _ sam _ tuen f'uil

O

fiï g ff
Jl^P | g | J _JÉ m p

en <>r _ ner

///<•/// mit Win

^on cha.pe.ron.

(/cm Go/rf ci lien Krauz.

ÉÉ̂^ S ri '-? *
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CSA#

A _ vec h . ri»'

und8chlhiqtih.n um

J> J^W*

(,.

ti _ ge (iui (rem . ble_
S/ir_ ne und Lue _ ken

De n . so _ ron.

heim nächsten Tan:
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Moderato non tant«/.

( à Harald, qui suif les mouvements Je la jeune fille)
(,ui " 1 " » t|,a" t la couronne

) {zeigt ihm den kränz)

a ^ zu Harald der ihr aufmerksam zusieht)

*mB=* *—

y

Js 1 g r r i ^ p * g p j>SS ^^
Eh bien?.. ,vAidez moi donc, n'est el_lepointjb_li _ e

.so hilfmir dock, gefällt dir denn mein Kranz nicht?

Moderato non tanto

- Pf*

HARALD.

fr f fj^
\

*tà ß ß aM i>

É Ë

Elle a vo.tre par . fum qui trou, ble et vos couleurs.

Er gleicht dir an- Duft, an Far _ be imd an Glanz.

CWENOOLINE. (elle cherche à l'en coiffer- Will ihm den Kranz aufsetzen)

F.l .fr C . 1R3U.
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. ze et mépri . se les fleurs!

«nrf ve.rach-lil den Kranz!

é-o Allegro.
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Ar . ne

H/m _ weg

re la

Wli7 rf<»!

vai ne (en .dit'!'

rfl'M Gf _ /(ÏM
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?/

f p
. f=£=£ ü

Les car.es - ses

77*/ verhasst mir

»ont des af fronts
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f
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»6^i. r i ./„^ -£_£_£_£H.

Le vent souffle

WennderWùid

en ses noirs clairons.

fr/iï.sV se/n schwarzes Hcrti

m-ern M w.
¥ à a ji ± \>A ± ±m

E.F.ft ::.ffi3o.
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le |)iè _ go doux et cher

das Zauber . band. reis . se

Dans les fu . reurs

tu-rück kehr' ich

(1.1 fini

zumWel

a

len

tpWiSZi
eresr

fl„Q- te9g*^ Zfi
i

i^rg 5 fr't^«9-

b*i> g<œ
E. F.K- C. 1830.
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Sous le ciel

uii-ter die Don
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I

e. Je m'en re

Fret dit

T J^
^T

t):, '' r \~+~r~r~T~ ~f
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»

s Ä «£*r

Es F?3»
. tour.

Brus!'
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und hoch das' Haupt !
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t. Q: ., jJEfl I f f -. ., V'ftïèA M rß—ß-W v r Y pY V ^=S ¥
Ah ! vous è.tes nié . chant

Ach wie böse dît bist!

Vous a _ vez.

jDw but.

de h

bekümmert P

e la peine?

É
gwendoline.

(lui luonlranf la couronne a terre ihm den Kranz am Buden zeigend)

Più moderato.

Ji Ji j Jr*

—

ft 3 £gÈEg SE a=#*
Sansdoute..

Gewiss!

c'est très mal, ce que vous faites

S'ist nicht hübsch, tins du mir hast ge

M ff >S 1 ff ü^s
P

b

r-
a r t

;

iai... Regardez _
Sich er gleicht

elle a l'air dun collier qui s'é .

ei. »cm Hals . band, dem die Per _/e»i ent .

# tFaFämG. É * »' d

gre . ne...

ro/ _ /<>;<

Ramassez-la !..

Heb' ihn mir auf!

E.E.fr C. 1630
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HAIULD. (il hésite _ tb'gernd)

145

.. GWENDOLINE

dolce ma molto sostenuto.

ils échangent un loiifj regard — Sie sehen sich lange an)

• ö=l
( Il ramasse lu couronne, avec des révoltes!

(Er hebt un/nuthig den Kranz auf)

r gJ J* Ji i»L'
1|

r

Raraassez-la

Heft' »Am efoeÄ <»«/".'

:
fF^ S &ÊSfc-• Et

Ê

à la bonne heu

So ist es Recht!

Tel Pour me plaire

A/ei _ «c Gunst

il faut

"" .7''

drzz ZZ2I
¥^P 3i^

s^ü ^ «-# &-
d V

sempre ben marcato.

E.F.ft f.. li;3'i

*»- ÉF
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n. r an * .

-» Pë g IF
|/

l^g ff È£=F £= ¥=¥ *=¥=*-

Kt n'a.voip point de ces grands ges_ tes de eo_It' - - _ r«

Erschreck'mich nicJit mit teil -dem Zorn undbliiuinnWü . . ///<//

^~^ "ppr g .

^ g „fi
.

r ^^ffi^=^ * ^=^
Kt surtout,

und vor Al

et surtout

/fin, und vor Al

uio_ ne . ir

sei ge - hnr

à
Allegretto. (apercevant »on iouet_ IhrSpinnrad erblickenit'I

F^a ^
point

stets!

Allegretto
5 m Î=Z=ZIZÎ

legyierissinio

Jj>UlLr ^ £3Œ

E.K.ft C. l«3<



(g'-sip H'Hiir.-ii.:)

(Clin iüiffi' Brivgitrif) H'trn/.is

w s^ i*^*

K=d££
Donnez-moi mon rou - et ?.

Reichdas Spinn . . /W mir A«t.'

Je le, veux!

Jttjch iril's !̂

^

t

i il saisi) i'ii'ti'nifiil lf rnni'l I

(Er faxai das Spinnrad derb an)
T. Tempo

'JiL
«f, » i,^nM ;mr^

Com motn

C'est fragiJe prenez donc garde
SW behutsam, en ist gebrechlich.

fm

^ c

c

f p.r r
^' ' PF» r

-
/
É e=

avez vous oubli, e mes le . ço
hast vergessen du schon mei-ne Leh.ren?

'. v r< $ p
É

Et maintenant voy . ez

SieA »îïr «///* zu, nie ich spin

Hfisurato.

.1
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fK;ii«:tnt mouvoir Ui coup >•! Intimer !< fusea'*)

(sie spinnt)

Aiidaiitino. "s ^"^

GWENUOL1NE. dnlre.
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• ^=
mm • * à * é ÉÉ£S

Un drap de toi . le blan _ _ che,

Ich spinn' auf mci _ nein R,'id _ _ chen

Pouf le lit

ei . nen Braut

de Té

&chlei. er

Ï

m mm
_ las!

dir!

il t'a _ ban . don

er brach die Treu

ne,

e, _

(,.# £=3
^ ^ I'

ê^ £ £
Ce lui qui te plait seul!

dem dan Herz du gabst lu ni .

— marcato poco.

,

K. ['. ft c Ifi.'o
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M"ii<» mosso.W^ TTC.

d£3Œ
V V

m —
Le drap de mon lin _ ceul!..

Micin Lei.chentuch ich spinn'!

g • * : i S

-#^ --ÄÄ 1^Jt]?Jt*
:**±£''r: Mono mosso.

igsUg^r--*- -ïjl

^m^ i sH^-H?
bel _ le blon _ de Tour

blnn - des Miid . i?Ä»n, 8/?»'n

ne tourne fu . seau,

ne fleissig und ha

toujours;

be Acht!

(•. F.» C. 1G30.
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i
: J î-J

Non!

Auf

*^J J)
il n'est rien dans

der gan _ zen wéi

m &
le mon _ de Rien

teil Er - de Lie

f. U P-
qui va» . le

P S eà J> JS J>* .

3Ê £

î

les

hoch

amours;

ste Macht!

ifc^ Èm
Fi_ lez, fi . lez

Spin . _ ne,

Poco meno.

la bel _ le blon

blon _ des Miid

de

:hen,

£ uuu
¥*/ î t^f »

JJ>»
a Tempo.

jr # -f * é m v?^
P*^M

?»*. /^J meno mosso.

eügüg ^=££ X
Fi . lez la bel . le.

sjvtn . ne //ces _ st'qr,

Poco meno.

Fi _ lez toujours!

Un . Ae ttoAZ i4rAr

il n'est rien

)«, (/«/ der0M

^ m h
rail, sempre.

P^¥ m a Tempo.

^
dans le mon . de

wei _ feu Er _ . rfr

Rien qui vai

Lie _ ta î«/

le les amours!..

die hoch _ ste Macht!

a Tempo.

E. P.a-c. inr.o.
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HARALD.

Poco mosso.
*

Poco mosso,.
V

Gwendo _ M

Gwendo _ li^
Oh! ta voix.ne,

ne, dein Ge.nunqTT

iSBïËSrTs^
<. v.c ilg

^J. ^ j> =U j J

<ftr f|T

I e ?
/>!>

ï/*-

-w P
"

P

p^^ ë5==i e
* »
E

est tou _ chan _ te!

(jeht zum Her _ zen/

Et le so _ leil te met de
und die Sonn' bes . tient mit

ss$#
GVVENDOLINE. p s/

m ày, a.fitw1g* ^f-tf^f-ft?=gx
l'or

Go/rf

dans les che

rfeiM 6/«« _ des

veux!.

Haar!

m̂ ^ *LA I

Allons! file a ton tour

Wohlan, nun spinn'auehdu!

t^r 4JE
bc

m r^r^vr^fg P i
r-^ -t>

r-—

^

#:
-5* * <f ^=?=£=2

f ^
et chante!

und singe!

HAH ALI).
*^*rm r i__r gg^ Je le veux!

Ja, ich will's!

^^
Moi, Ha. raid!

Ich, Ha . raid!

E.F. a- c. 1G3Q.
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(Harald se dispose à s'îwseoir au rnuol )

(Harald schickt sich an sich uns Spinnrad zu setzen)

GWENDOLINE.
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:?=SFrlï Wir-^-à i ä=^
Blonde aux yeux de per _ ven . _ che.

S<i _ ge, lieb _ h _ ches Mäd _ _ chen,

di . tes,

G.* » * Ä
H4RXID ( rejettsml le rouet violemment)

(Ca« Spinnrad heftig fortstossend)

All'.' moderat«. /• -#-T -- ^.

^ nw£eee
que fj _ lez vous?.»

spinn _ est du hier?

iNon! non!

Nein! nein!

«wr-r-rvp Pf f f
• mf^f P eI s

\oici la chanson .

hör' lieber d<is /,?t'rf

rude et fran

rauh und frei

che.

das,_

Que

4 i i
i

**
'

g^** ijäi

v^
s # » N „ Sf0VWl> j

gf

y f v P
r
ré

if^=^"K-r p feÊ
p t^

chante le Danois
Stürmen wilden Kampfs

dans.

ist_

le ciel

der Da

en cour.

neu Krieg» _ ae .
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Cou moto.

ë=g=g=fg=£
. roux!
si7i ici!

/^-
/̂

&

Nous ayons frappe

Un _ si'/' (pi . tes Schwer!

Cou moto.

^S»V—%

./r

^
17 ^

/? »? "?^J* &f

r k
3

,

)' 3 > T
«r éiß
pp

Croisant le fer

j"y _ li.clu'g Land

Dans l'oura-gan

Fri/A o.der suiit

J3. b,J

—

_] » "
^ m^m

Éâl
I

ê
TTsf

s/

if'

3S F »
fe- -Hfe i)

;
)

r V

A _vec l'e clair!

mit si-chenu Tod! _
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'PJH—f

Et du sang des tê

Ibid dann fav. ben wir

1^ »fpfr.

_ tes cou . pe' . es,

mildem Blute der Fein _ de.

f m l ^r^*
JET

Ä*^ ï^
ï/'3

»

a mr-flf^ f
s>u.

^ t?-g^

;se e=ï

Nous a.vons teint la plai . ne, et la grève,.
Die wir im Kampf er. scA/o _ ,./»>«, Fluriind Feld

tm.
&s

p?
-C» »-

jKki >i ff bft-é

£P
//'

S A A A

1p^^«
GNKMlOUNK.

^

i
Moderato. 7/"

-rpT^
* Z=JE^2± S

r<7.

ssnr urf

Il est ter _ rLble!

Dein LiVf/ ist furchtbar,

il. r r

et beau...

</of/j schön..,

Ha. raid!.

Un _ raidi.

\J Uf l.f l'tJ Joli r» T7»Hi
F- / /T ) Oj

<<</•
y e rft'm .

# "#^E f

E. I-. H- C. 1630.
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Andantino.

mS
ta chanson m'épou . \an . te..

</(>/« Ge _ sawg nuiaht muh be - ben..

Anduiil ino.

V!.d i (Tl
>>/'

j "j
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!t ^JJJiV JjJj JJ^N
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i

(timidement ei caressante)

(schüchtern und schin eich elnd)

dolce. m 4 --v .^2~

c- ffi* 1 V ^ -£#-3^^ V—
'•mienne Ha . raid!

Lied, Ha . raid!

Chan _ te la

ring mein

m H \R AID (très ébranle —unschlüssig) p if

3t

Non!

.

SeinL

jttfca^
t±

i § mé
/

m mÊÊÈMm jjjuJjjJvTTJg S ^^

k. k. a- C tr.'o.
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m- ^
ta ser _ van . te!

Mtujd zu Lie _ bel

Et

Ko»
re . dis

o komm',

-n 1

f i p r^
non!

.

ii fin!

ffl=££M r r> r ,>zj i»-F ^
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N¥^JPfl^5S P^^ I

t
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a _ - vec moi
wte _ der _ ^o _
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ro . - le et.

de il
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V
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Molto nieno mosso

3^J J j^Hf * y ÉuÉG. E^ p p p r
Fi . le, fi . le, la bel _ le blon . de, Tour
S/jin _ ne, spin ne Du blon . des Miiil _ chen, spin

Molto mono mosso

ne, tourne, fu

ne flei&çig und

um' %m im
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All? coli moto.

35=3= feil£fe Ëte
seau tou _ jours...

ha _ be Acht!

fllL
Tt-nori. J'J Lb

.ü" r
g p

pT<^ ^ mmi r

Ha . . raid!
DANOIS (le-. l);moi~ ^e sont approches apercevant H;tr;ild)

•D^SEN (haben sich genähert Harald erblickend)

i& BaSS '-

rrkk

i
jtr.

Ha

» ^F^ je

H.iruhl!

W
xr

^=^ v=x

Ai

S=i

. re•pV Ton ancien or . gueil

Éâi
xt + %
FP== I

est- il

nenl Dich rer.liixst dein Stolz und dein

^F=^S !rp — > > i » r> » » » m
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mort?.

SÏF2~
Trotz L
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Hara'ld!.

SAXONS _ SACHSEN
t(accouran( )
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Hamid!.
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S'est pris au pie

er littst vom Weiden ,
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fort,

kühn,

m

5î=5e rftfr^^i l"r ift^gt-
*
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Ha . raid!
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aLJ> J> A
£EE£

est-ce un de' _

J> J> J J
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fl<« . raid!. lass dich
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je suis Harald! _

ich bin Hd _ raid!.
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-3Sm=^ (très -radouci )

(plötzlich, besänftigt )l^~

m
Hors d'ici! _
Hin _ lieg /.

non..

Sein!.

rail, mnlto poco a poco.

(à (Iwendoline _ zu Gwendn/ine) Rooit.

< ^nr^rg
Ce vieillard, c'est ton

Dieser Greis ist dein

(a Armel— 2?/ Armel)

(elle fait signe que oui nickt bejahend) Mo<1(Tnt issîmo. ".i/*
^""î5

H>y »r. r, r^- £.
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pè.re?
Y.iter?

Vieillard!
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Moderatissimo.

donne-

nt'/) dein
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sostenuto.
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feg Qg)
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nif mnlto leqato.
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&_£!?___-? 1 r £XD
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Moi,

Ich

empre n£__

_ Harald, le cru_el,_

Ha. raid, ich, dein Feind

yt"r Ef fci

Harald!

Ha.rald!

le .tri.omphant,

ich schnüre dir,

Ali! je serai ton a.ini do.ci . le

Ich will dich schilt zen als Bim.des.ge.nos . se,

et dé_ bonn ki

«As Knecht dir die

t.

ARMEL

v- J> «N J> i> J

et tes désirs sont

gar rasch ist dein Eut .

prompts..

schluss!

Si ma fil .le le veut ...

Wenn meinKind es so will...

le veux-tu?..

3ÊÉÊ

j Meuo mosso.
L J

sempre do/ce.

U-^4- §8
*1 i3_

9 im im »m im
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^e-sïs ^M-fU^
GYVEND0L1NE.

le veux-1u?

uil/st du, sprich ?_ _

üj A > J << -i
Nous verrons...

ius.s uns sehn!
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( \|)if> avoir fait le tour de la siène, Harald e-t revenu à droite)

I Harald, der die ganze Bühne umwandelt hat. kommt wieder nach rechts vorn)
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Meuo mosso.
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Le théâtre représente la chambre nuptiale

Luxe brutal Des cuivres, des peaux de bêtes.

Au fond, dans la pénombre, le lit,— A gauche,

une couche basse, couverte de fourrures, portes

à droite et à gauche Au lever du rideau, le vieil

Armel est assis a gauche, rêveur, morne, avec

des crispations, pendant que chante, un peu loin,

le chœur nuptial des filles saxonnes.

Die Bühne stellt das Brautgemach vor.

Roller Luxus Kupfergeräthe , Thierfelle. Im dun-

keln Hintergrund dus Bett. Links ein niederes

Ruhebett
, mit Pelzwerk bedeckt. Rechts und

links T/üiren. Beim Aufzug des Vorhanges sitzt

Armel links in düsteren Gedanken versunken.

In der Ferne ertönt das Brautlied.

SCENE I.

INTRODUCTION, SCENE,

CHOEURS ET ÉPITHALAME.
INTRODUKTION, SZENE, CHÖRE UND BRAUTLIED.

Moderato. /\^ /^ sf' it'

PIANO

- *r

E. F. 8: C .
1«3f'



>

197

*» r «»

m
p dimin sempre.

y

fît %-f-^^
^fc

tf&

4fe

FILLES SAXONNES (dans la coulisse)

SÄCHSINNEN ( In der Coulisse)

gJ'Sop./J

Yoi _ ci l'hi'iireu _ se fi. an. ce . e,

( Aella 1res rapidement, à lu dérobée, entre par la petite

porte de gauche Armel l'aperçoit et sursaute )

AHM EL (très' bas _ sehr leise)

f£_

H
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(Armel après un coup d'oeil, et gagnant le milieu de la scène)
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AELLA. «A!,

(Armel wirft einen Blick nach links, wo der Hinterhalt
gelegt ist, und geht dann nach der Mitte der Buhne )
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/io/ . rf<?f

i*f EÏ ^^
En

und hol . der

sant!

Scham!

üüö i#3
i/'

^ ta<Wo

?fqp
w

^^55HS ES
^ Ç

F.. F. fr C . 1630 .
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(à Erick qui entre par la grande porte de droite)

(zu Erick, der durch die grosse ThUre rechts eintritt)

$
it=+ j£

^=fc £Ö 3ÉAr. «^ S ^£ p
Brand?

AELLA.

Par .

Sprich!

lej ont - ils quït . té leurs ar . mes?

leg . (en su' ab die Waf _ /e»/3

jJSt-4- p P ^
Oui, mai _ tre!

Ich thaï en!

i

i^3E
ci

seht!

Ah!

tf

Voi

o

sempre dolcissimo

ERIL'K ( presque parlé —fast gesprochen)

Voi

acht

ci l'homme au coeur plein d'ex . ta

in Trau . wen ihn ver _ /o

V qr^ * > f^'homme
seht

au

Triiu

cœur
men

plein d'ex . ta

«An ver . lo

ses,

ren,

f
ses,

re»

,
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#

AltMEL 'dans un enthousiasme farouche)
I in trotiiger Begeisterung)

*4 >J

wt i i p « p P >' ^ -M-4
irf-^hh»i t/;

Enfin! tu vas rendre, ô vengean ce,

Für mis schlug die Stnn . de der Ru . che,

cresc.

^ ^ £

L'honneur

der Ra - ehe Ji'ir den SchimpftmddieSchmach!

AELLA. 4/'

et bonne.

Doch nütz _

_ a la ua

//t'A mh . serm^ 3Si

Mai

P ? p *P E ^ r

tre! l'oeuvre est ter. ri - ble!

//<rr/ rfi'e That ist schrecklich!

• I

i
i=^ fcà"g >' i

*

.tri . e!.

Land!

EH ICK.

Eux!.

SieU

des hù . tes!

als Freun -de!

H 15 'P fl »'- F' / Jr^— i r

ls sont nos h<> . tes, ce _ pen.dant.

Als Freun.de reich, ten sie die Band.

E. F. fr C . Ifiôo
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( ii\iT uno ironie fur i«'u*rj

(//îi7 wiithender Ironie)

$
(«.nmbre diis/pr

)

K

p ;< j> Ji £ Ji .i Ji
* *

Ai e zt

Ra _ va . géant
Nie . </('/' . se« .

les fo . rets

- (fend den Wald,

et les hameaux des
zev _ ttn . r^nrf ««s _ re

J* a «Hi» ^^ iTJl»"

^
,.3

^ p3*ï

fap Êil'

p p P P g p p $ p y
;es Ils sont ve . mis plus prompts que les toi'

P^

CO _

Dar .

tes Ils sont ve _ nus plus prompts que les tor.rents d'hi

fer, so brausten sie ein - her mit ro . her Sturms _ gc

ê
ten. w \

f
p i y I

a i 1 m -wjm9 e^m ^^p
ver!

m'ait!

Ma fil _ le, mes trésors,
Die Tnrh . fer M ntf ,/ (( s Gut,

tout ce qui me. tait

Al _ /es, teils mir

K. K. 8- C. 1630.
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# i
J.ï, 5/'

? ? k +=F=É
cher.

theu

Ils me l'ont pris!

aub-ten sie mirf

Ar

Voilà ce qu'on nomme des hô . tes!.. Eh! bien, c'est dit j'ai l'âme bon. ne..,

Und ich soilt'als Giis.te sie eh _ ren! Wohlan, es set.' ich will sie eh _ ren!

^^=^

m j ^
segne.

i
f>

Jt/*

LeiltO. (très derliinip — Scharf accentuirend)

i
:/,

1 b

Pf P,E P
l.'

1

Pl
t M^'F r h pT' TT 'p P

Ar

I
Lento.

»le leur offre ce jourdlrymen,

Ich befrei-te ein Fest für sie

joyeux et beau. Et dans ma ter . re

einHochzeitsmulil Und dann zur Ru _ he

?/': mWt=E4 ^^ P=f fejjpèa

i

sostenuto. s/

ä
m.d

w

PP1 P^l in a^«•p

W
/ W

> r * T fr

jor

je leur don _ ne

«(7c/j rfi'H* Schm.au _ se

^^# 7^ -P- fiT

_^ - m =*=£
S El

±x

L'hbspi _ ta _ li . te

bett' ich gastlich sie

du

tief.

tom
im

m
K* t>#

S=f

-*fei

•'^rr- _
£J *#=£

î
/C\

ÉE±

/* sentie

K.V.» G. K.ÔO.
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' zg
^ ^ r^3=t =r

beau!
CwW.

Viens!.
Kommt!

AKL1 \.(à voix hasse— leise)

É*^^i yj . -S
(le sont eux!

JlSrt.tie nah'n!

FILLES SAXONNES (de la roulis,,.;

SÂCHSfSNFlV (in der Coulisse)

DANOIS ET SAXONS (dans la coulisse)

jg ass ; DÄSEN UND SACHSEN (in der Coulisse)

te &t^

^S£W** £z

Les filles Saxonnes, très parées, entrent par la droite, puis | t;s bonroie

Saxons el Danois par la gauche. Les Danois n'onl plus leurs armes.

ttS m
ReichgeschmiicMe Särhsinnen treten von rechts auf, dann Dünen um/.

Sachsen von links. Die Dänen sind ahne Waffen.

J^-JZt jz
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Nui _ ci l'heureuse fi_an.ee'-

i

Qui mai. che la

P

h^t^bWi* ,

i

f :ÏFrîîr „TT -» ^ ' vt +
seht dir Braut un Hoehzettsklei -de! wie strahlt aie vor

dater.

~.-js F5WfjiÇnTÏÏ^T " ir ff*j nmm
:

- -S- **>«-
flTHB^

mmmmi TtîïïwTïm % ê0=?9— *

f "Wr Y~a

I I «• ( M,"))
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zir.

x
r p

i r ..' UP
DANOIS ET SAXONS.

DÄNEN OM> SACHSES

Voi
T F

—~r m
l'homme au cœur plein d'ex _ ta _ ses.

m=^ fc=*
â

*^
i> i Ji j> .^

AY/if »?i lVüii ;n ihn ;/<"«: per _ /o

'É ,

-
,^

5==f
*=£

tr

ce

tiT a /T3j;i- ^B
tt > r r r fi i «

Y

E. F. «• !.. IP.10.
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«/->/<

Ig B r

SAXONNES. Voi . ci _
SÄCHSINNEW seht

ê
»f

> TT~^ P=P
Voi ci

seht

V

l'heu _ reu
die Braut

'heu

w
- se

im

^^~
m

9 P- mk^F~£
reu _

Braut

.se fi _ an _ ce _

im Hochzeit* _ /c/ei".

i j f r r il p^pe
fi _ _ an _ ce e, l'heu _ reu.

Hoch - _ zeit» _ klei _ rff die Braut

(

se

im

fi . an
Hochzeit*

Voi ci

scAi

»/

'homme au coeur

i/iii in T/'i'j«

±

I

plein

m en

d'e?

eer

J-l
is r̂ .) j

Voi - ci l'homme au coeur

seht ihn in Triiu
3-v

plein d'ex.

rer _

EMäE



«, * w

207

ereae.

Ê >

-e!
. de!

$

É I
Qui mar
Wï<> gfrn/itt

cresc. s-
—

m
che

i S
la

cor

-5#

ce .

klei.

- e,

.de!

Qui mar
strahlt

che la

ÉÉÉÉ
gj?£-^£

Î ^Mg-fg^JË
r

S e rfry

IF^F

te _ _ te bais _ se
Glück und vor Freu

m
e

de

En
und

mm
rou

«er

^^
tè .

g /«va-

I

te bais . se'

»mrf cor Freti

e

1ÜÖ pum̂ 3
=F

Cl .

Lie6.

S

_ ble des A
_ ling et: ko

. ses

. ren!

le
Wei

U^i
chef
nur'

puis
ih m

mn¥==¥
fils in _ vin . ci . ble des A

.

Wo _ _ tan zum Lieb . ling er _ ko.

ses,

ren !

Le
Wer

E. F.» C.1630.
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- M

m ¥===^ m
_ sant!_

Scham !

,

m
Heu . . reu

Die Bntitt

PP^===z

se

im

> «1

sant_
Scham! _

-JW^^' i 1 Jl^
Voi.ci l'heureu _ se fi . an .

Sehet die Brauf im Hochzeit* _

jr j
•—

•

i
ff.

J'
1

J' I J J.
g•? r =fc

saut !

gram?.
Voi _ ci l'homme au cœur
S</if /« Triiu.men ihn

PP

plein d'ex

g"«" ci'/'

a P p -f—

^

^ -m » ^F=F? fchef puis.sant!.

H'rtJ" iAm gram?-

Voi - ci Inonime au coeur

SeA/ im Triiii-men ihn

plein dex

3J?as

d'

#*

feg*^.F=Hg
fi _ an _ ce _

/JtfcA . re/Vs _ ft/ei.

TI j»!

e! Heu
rf/c

_ reu

Braut

_ se

im

ce # . e! ïiif ö
Voi.ci l'heureu. se fi _ an
Se.het die Braut im Hochzeit s

*
llJ 'J' 1 J> J' IJ'^P^ ^

«î=S

.ta

. lo

ses,

reu,

Le fils in _ vin _ ci

den zum Lieh _ limj Wo
_ ble des
- tan er .

P ^ P "f l'T P

cresc. m
Le fils in . vin . ci _

rffiji sm»i IteA _ /»»(/ Wo _

r

ble des

tan er

K. R «r C.1P30.
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3 " "O* ^ ""L^ ^

nfc=
SE- tf

JiJiJ J^J~?T^
rif. 3

• *
^ / Y

'

ee.e La voi_ci la voi . ci la fi. an.ce

a Tempo.

. e!

Pm *L it: rit. r\m i»'v iijj^v'j'.j
kleide, seht o seht, seht die Braut imBoehzeitsklei de!

&ö m àvrr^\ n ,y r râ
ce'.e La voi.ci la voi . ci

—. *x

1p p Ft-

?c

la fi_an.ee e!

^y > i *4§^ #• *
t±=£

rit
i

à
r ? IC/iE r-^^M^-1 ^-*—
i k

f »——' '—'

—

^r
_ kleide, seht o seht, seht die Braut im Hochzeitsklei L

a JllMiip«.

±=£ iW /C\

1 fs

Ë *
wy y *m

is
P

ÏËËËÊ
r\

m
r

il
st:

t
J^M*NrfF

iki
I
LU

r b. c ir;"u
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m m* ^^
œ 11

^m ^3
r

ESfc=fc *—1-^

Tenon i dolcissimo e leaatissitno

».
53? S^^^ ^ÊÊ ^j:

SAXONS (ù Harald) LeCOBUI* l'a -VI,

SACHSEA (zu Harald) Die Sel' entzückt,

ame apaise

be. ruli'gten Her

e

:eus

</o// sostenuto.

$ yw~

W^£ 1 J J J I^HË^->
?

—

i « *? # a a

1W v
-+-++ ^ ^

i

I s
So[>r;ini Soli s/* doleisximo

^=a -r~^r~»

SiXQXS.— SACBSEJV.

SAXONNES (a Gwendoline)

SÄCHSIAAEA (zu Gnendolinf)

ht toi de tes
^

S,. «je rfi«

V-^-y
y—

r

^^1—Q-

Laisse tes ar . mes. jeune époux!
Lass nun die Waf _ fen, jun . ger Held!

Coupure possible: passerrtu s|g-ne4Jt a la page 214 -(jf

r T. h- ( .
\i

Jt -
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m He
pp.

>* » • • 6 ^% rr
' r ' \

r,>
r
J
f r~r J

voi _ les jaloux,

Li _ lie im Feld,

Conti',)! ti

Sors comme un lys

o hol _ de Braut

jeune épouse e!

tritt ma dem Schleier*

VWONS..- SACHSEX.
1™' Bassi. "if^

9fcfp-a
^g ff f

tel

î^

Tu tri.om . pliais dans les combats.

Dir lächle stets im Kampfe Sicg
i

peeo mavcato.

WW^ -M u
i—T- ÉË IÈ

*75 S3 7=? H
Il est des vie _ toi _ res plus don

Jetzt wirst ei _ neu süss _ ?v// Dit ran

ces,

feeni

2H
' Bassi.

SS5^ ^5^^=Fm W^£
Il est

Je/:/ wirst

des

ci

vu; _ toi

>i en süss

res plus dou

ren Du rau

_ ces.

- ben

l l Ve c.tn.-,n.
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Soprani.

BSE

dnlrisaiino.

T-f' r »
r

i
J ^^ îsQ

Songe aux oi . seaux des nids de mous . ses

$
Contralt i. doIrissJMUL.

• den . ke an die Tur _ tel _ tau bi'n\'_

^-^-^4s^e ^ Ü

#

Songe aux oiseaux des nids.

den. ke an die Tur

rr-n^
dn mous
tel . tan

_ ses,

_ ben!

nflrt

1. 1. a- c.1(î30.
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i'^

&=F S pp £=
,' Y Y Y ^rpc

•té
Us sont heu.ieux!

be.ylückt wie su

PP

ne tremble pas!

sei nun auch dal _

fc*5
*=?

1 r- g F=£̂** c*

Ils sont

H'ù* si«.'

heu _ reux! ne tremble pas!

tV - fflückt sei nun auch dal _

PP.

£g fhj' j :> j7^
s

heu _ veux! ne tremble pas!

be _ glückt sei nun auch du!

Ils sont

wie sie

!

^ 2̂

^
*»?* >yfj f /g3ï=^

a*

i
W/e.

2S
yy ' f^f^ i

se-

ne trem _ ble

sei nun auch

pas!

daL

i
iß2£

PJi«

~F

l#
J>ff

ne trem

sei nun

^ "O

—

ble pas!

auch du !

W:
*$

3 J. j'
1

-,ne Item _ ble pas!ne

sei

ble p
auch dal

I.. I. Kr <:. H.".o.
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BRAUTLIED.

21{

L«Mlt<

«iVVENUOLINE.

ARMEL.

H AK A LI)

SOf'HANO.

MKZZO-SOPHANO.

TENOKK.

BARI ro\o

BASSO.

SOI'UAM.

TKNOIII.

HASS1.

$m
tßm

^m

%
W3iW^=i

^m

PIAM).

^f
pm

^m
^m

|
w^ç
2X

$m

•s
m^

Lenfo. m.

f^F^^EÉ^JE

jOl u

iT9
vv

dolce.

SS a *

'» -s »
5^=>r

TT» ?»£ i ^i

'

^r-j-r i

°

r
^p=*

ÜEZ= ^Ê^f Wl

1

I !

*V T^* r

orfp

L

K. I- K- i. W;"Ni.
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ÉÉ

Soprano.

2fc
/Cs

/> sosteu. ed espressivo.

m
i

Mezzo - Soprano.

SF

Comme le chê _ ne

O^^T^TOiê§E

Teno re.

Gleich wie die Ei _ cÄe

/C\

I # vÖE

Baritono.

9^

Comme le che _ ne

/C\

P^*¥=

Basso.

SS
r\

Gleich wie die Ei

V

cht

^
I

Soprani.

m

Comme le che _ ne

r J î 3z^

$
Tentori.

2fe
r\

Com . me le

PPmm
i™ B.-

SÜ
*C\

Gleich wie die

PP^
. P

z£

2di Bassi,

g
r\

Com . me le

PP

&ËÉ

ES
>/

Jsi

Gleich wie die

^~~Pf~

ÄU
ëfT

s s
^N SÜ£-22?

?N=i2^

iT
r r

*>/>

E. F, »• C 1630
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ite

und wie des Epheus Trie, be

,

J J>'i
# #

Se £
Et le doux nid qui tremble

^B £ j>—

-

M/irf wie rfes Epheus Trie, be,

£ * m
^ :fe - ^=^ S« *=*

Et le doux nid qui tremble Com _me ia

m=i dj r - 4^A 1 ^-
ctie . ne

f=*
Et le doux nid qui tremble

fyt' ff J

Ei . cAe

Pü* 3HE=E-f

/oirf «ù' dm Epheus Trie.be,

m mS» r - ^^F^2^

che ne

ehe ,

Et le doux nid qui tremble

und wie de* Epheus Trie.be,

m> r r j r £ g • \

5^ S
)

*>' ^ j
r

i ^ ^T V
Et le doux nid qui trem . Die_

und wie des Epheus Trie . be,.

che . ne

Ei . che.

K. R H- C. 1630.



- — -

218

^^m

I

1

E. V. H- ''. 16 "il.
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riten molto. a Tempo.

et le bra SUT

" ï f « ' 1 1 Illolto.

r. 1

.... i.. ri , i I :

a Tempo.

Com _ me la flamme et I*' bra _ siei

f^^i il il. a* É
>P

gleich wie die Leitch _ !,

1
hmi die FI,imm;

Unis. f_

Com »m la flamme el le bra . sier

rifen molto.

^ar-J-^U,Tï^-ivr-

a Tempo.

molto
I i T »

nui jte^iéag i
/>/>

S ç fa-* é ± bJt

r^3

K. Ko- (J. 1630.
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Stet l|«UJ ! f J?J r r^^a -f—f-

_nis, vous que l'amour as _ sem _ ble vous que la _ mour a*, .

I
SEm =w 3h ^F^ i=t

_ t'/«/ (A/ 1

, rfie ver. eint die Lie be, ihr, die ver _ t;/«/ rfie

crese.

m~^s« ^TT r -i rï
^F^

f r r i :f=?=

uis, vous que l'amour as _ sem _ ble vous que l'a . mour as

^^ T=^ f
i

f r r ^F^F

. di-

se id

u _nis, soy . ez u . ms
ge.eint, so seid ge _ eint,

vous que la . mour as

ihr, die ver _ einf, rf<V

T

/>/>.

g§5 -m i a* T^F É :F=SI

Soy.ez, so^ . ez u . nis

So seid, so seid ge _ ein/.

|
äc

vous que l'a _ mour

ihr, die ver _ eint,

>2f

±=teHf ^«=:

L'amour as

ver- eint die

^ /^

^^^
Soy.ez u . nis.

So seid ge . ei«/_

E.F. fr C. 163 0.
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bel So seid, so

|gi o p vV'm
sein ble, Soy _ ez, soy

Sir r f

ez u _ ms!

IS *r f t f M£ ß- iß

lie bel So seid, so seid ge _ eint!

m£ r » ^
yn^

Soy . ez u

So seid, ge

P^
ins! .

eint!.

i r T r f i

'f
jt^Mft

sein _ l)ie

JU'e . be!

Soy . ez. soy

So Sf/rf, so

ez u

seid ge

frrf

S
f

} m
m , m
*

t
)
i^ I l;S p . 1

1
j

nis! Vous que l'a

eint! Ihr, die ver

J

Soy _ ez, soy

So seid, so

püpP

f+
SSfer r »— »—

»

t^

ez u _ nis! Vous que l'a

seid ge _ eint! Ihr, die ver

f

Soy _ ez, soy

So seid, so

*F Hr r
b

p p
s

ez u ms! Vous que l'a

eint! Ihr. die ver

ÉÉ ^g^^E ^g 4

Im* r T
i

y

gips 4=l£E • t-

~¥ TT

À
S;

iJ J~3l J

^ .,- - »
f ^=n

ma"j >j ^ j
1»-^

E. F. H- G. IfiSA.
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è
crem: sempre.

œm f a ¥^£ m§>
&£ ^£ ^3

^D> . ez (i ins! sov

iS ^^ V"? r r
-

iS" S(.'a< ;/t eint! ^ So

m 4 r p w ^fer

So\ . ez u nis!. sov

^fe^s
cresc.

* 0- ^=^T31
«So seid ge

cresc.

ïintL

SSÇga§E ; r r—=h*«N
Sov _ ez u dis! soy

1
mi

S.>)>.

aiour as _ sem
eint die Lie

ble

bel

Sov

So

ez

seid

fa f [Jff Pif T

U - Dis,

je - (fin/,

sov

so

ez sov

seid so

moiir as

_ e»«/ die

i
mi Bassi.

sem.

Lu

ble

6 g.'

» B?
g

Sov _ ez u

iS7> seid //f

ni s, soy

et«/, s"

i* la

Su i r r
fe^

.inonr as _ sein. ble

. cint die Lie . bc!

2di
Bassi.

Soy

So

ez

»cid

DIS, SOV

«"«/. so

Bu éé ^sm=F P ^^•r-

_ Uioui' as _ sem. ble

- eint die Lie . bc!

Soy

So

ez ins, sov

SE» Ö n
^ ^h\±n=+±=± èJSkm ßVp m—3t^ w 9 'I? f P-£J^^=r

/ ±MÂ
i

sempre. ^

9» # ^2T

£. P. * C. 16 30.
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Seid ge - eint, so seid, so seid.
ye.eint

ip:
.//•

ez ii . ms. sov . ez sov - ez.

* p.

u. nis

LTi.is.

- »'/ ti . ms, soy . ez soy . ez_
sej'rf (/<• - eint, so seid, so seid.

P ff hm

*'/ «i - ms, s <»\ _ ez soy . ez_
seid ge - eint, so seid, so seid

i*MF ^ • ' {mtr+
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Le théâtre représente un site farouche, clans

mi terrain rocheux, près de la mer. A gauche sur

uni' élévation de terrain, un tronc de vieil arbre;

rompu . Au delà des amoncellements de bloc qui

forment le fond du décor ou aperçoit les voiles

rouges c( [es proues hideuses des vaisseaux Danois.

Wilde felsige Gegend in der Naht- des Meeren
Links, auf einer Anhöhe der Stumm eines alten

verdorrten Baumes. Über die Felsblöcke im Hinter-

gründe hinweg erhliekt man die ruthen Segel und
fratzenhaften Vordertheile der dänischen Schiffe.
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Les hommes Danois, sans armes, poursums par les hommes Saxons, armés el porteurs. <!>• torches, traversent la ». eue

dans une déroute furieuse, parmi un accroissement formidable oV bruit. Luttes corps à corps, chutes, dan» l'onilne.

Die unbewaffneten Dänen stürzen in wilder Flucht über die Buhne, verfolgt von bewaffneten, Fackeln-tra-

genden Sachsen. Der Lärm nimmt immer zu; viele Dänen fallen im Dunkeln zu Boden.
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(Jeux de- Danois qui n'ont pas succombé, fuient iiu fond, il travers les roche-,. Le* Saxons les poursuivent et l'on »u.'i

les torches rôder près des vaisseaux. Harald entre à reculons, il est blessé; Armel et ses serviteurs le poursuivent; il ne

gagne pas les vaisseaux, et se dirige à gauche, sur la petite hauteur, où il s'accule au tronc d'arbre.

Die Dänen fliehen, von den Sachsen verfolgt, durch die Felsen nach hinten, Man sieht die brennenden Fackeln

mischen den Schiffen. Der verwundete Harald tritt rückwärts gehend auf von Armel und dessen Dienern verfolgt.

Harald besteigt die Anhöhe links, wo er sich an den Baum anlehnt.
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( Us se groupent à droite, sombres, immobiles, considérant avec une admiration

épouvantée Harald et Gwendoline, mourants, mais debout, qui se tiennent em-
brassés, sur le monticule près de l'arbre.)

(Sie gruppiren sich rechts düster und unbeweglich , mit entsetzter Bewun-
derung Harald und Gwendoline betrachtend, die sterbend, aber aufrecht
stehend sich auf der Anhohe umschlungen halten.)
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Lu ce moment, derrière les luvli*'* du fond, les nefs et les voiles rouges s'enflamment avec des craquements ter-

ribles. Le* Saxons incendiaires cen'reut en scène avec de grands cris. Les filles Saxonnes arrivent à leur tour, les
'Imune, montent dans le ciel et leur direction est telle que toute la scène demeure sombre, tandis que la bauhur

ii sont enlacés Harald et Gwendoline, resplendit étrangement.

In diesem Augenblicke sieht man die Schiffe und Segel brennen. Die Sachsen, welche das Feuer gelegt haben,
kehren mitfurchtbarem Geschrei auf die Buhne zurück. Die Richtung der Flammen ist derart, dass die ganze Bühne
dunkel bleib', n-ährend die Anhöhe, auf welcher sich Gwendoline und Harald umschlungen halten, wunderbar hell erglänzt.
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ĉe en . fin

*/</« Sifr.

dans la sal

rff'Ml gÖ7/

# J
i- .1;

')

I f

le su

é : é J^^o-

. fin dans la

bei dem

sal - le

. li

è
—m ^m i

su .

chen

=m^^ -.:

. ce en _ fin

foi« Sitz

dans la sal

frei dem glitt

tffc *m

SU _

rÄPM

P P-

"S —9—y—
ce enfin

rfe/w Sitz

z:
r/ii'ii _

pla dans la

- //

,# ;<:* x3> S^g
^" £

g-LLLrTJF^^

F.. F. 8r c.in.'o.



322

I

Cieux!

Gott,

f 5 î> f
nous \oi

ninun uns

Cl! nous voi

nimm uns

y. i
r =3 =Ë= eë M "a

ter re a . dieu!

leb' wohl!.

ter

Welt.

re a _ dieu!

i £ **=

r r J'

me,
te/

A la

ffe/v - lieh

ta .

sfr.iAi'

ble augus .

dein Ruhm
te des

im _ mer

^^ r, f »P f*t

Dil . me,

te.'

A la

Herr . /t'cA

ta .

strahl'

ble augus .

</<>/?! Ruhm
te des

tin _ mer

I è ÏF=¥F ^# # a •

. bii

MrtA

me,

te/

A la

Herr . lieh

ta .

strahl'

ble, à la

Arrr _ fteA

. blime A la ta . ble au

M,thl'\ Herr-lich strahl dein

- gus -

Ruhm
. te

im

des

_ mer

W Ba ssi.

. blime A la table au . gus _

Mahl'l Herr. lieh strahl dein Ruhm _

. te des dieux! A la

im - mer _ dar Herr « /»VA

Dil

Muh

À-

me
te.'

A la ta .

Herr lieh strahl'

ble augus _

dein Ruhm

r '
«r 'if \dM̂ s-

à ^m
cresc.

9*^>= S « if

h !
•

. a-



m

325

#

m

gl
ci!

anfl

PP

Ah!

/>v>

je:

I

^
Ah!

Ach!

dit

I^ 1»- P- P S PP

) 3F=^ —+—
des

mer

dieux A la ta . ble au

. dar! Herr _ //VA strahl' dein.

dim.^
gus

Ruhm

PP _

te

dieux_ A la ta

. rfrt/'f Ä-rr _ /ù7i strahl'

dim.

ble au .

i

gus .

Ruhm

PP

te

un

S
(les

mer

3*
ta .

strahl'^

bl. au

dein.

dim.

Ruh,

PP
u

.te

/m

des

mer

ß »
c k'

dieux! A la ta . ble au
.dar! Herr, lieh strahl' dein

dim .

Ruhm

PP

le

im

Œs * ftff r t
* ^

des

mer

ta .

strahl' dein

ble

Ruhm ,

au_
dein .

£E9 35

gl» .

Ruhm

PP

te

i

des

mer

P ^ FV
»

—

ff

dieux! A la ta . ble au.

- rf</r.' //er/' _ /<>/< strahl' dein

gUS .

Ruhm

E. F. a- C. Ki'.o.



pp Seuza accel.
- Dieurem 'up-rb.'nu'nt, suis tomber, debout coi\ir<

l'arbre, dans leur rouge apolhe'o-p.

Sie sterben grossartig . ohne tu fallen, an den Stamm
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